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À mes jeunes adultes de fils,
À mon ado de fille
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« Chacun a le droit à l’éducation et à une éducation sexuelle complète. Une éducation sexuelle complète doit être adaptée à l’âge de l’enfant, scientifiquement exacte, respectueuse des différences culturelles, fondée sur les droits de l’Homme, l’égalité des genres, et sur une approche positive de la sexualité et du plaisir… »
 
Extrait de La déclaration des droits sexuels de la WAS (Association mondiale de la santé sexuelle), traduction en français par Alain Giami et Elodie Chatelais.
 
 
« L’éducation sexuelle moderne s’inscrit de plain-pied dans le courant de l’optimisme sexuel qui reconnaît l’importance centrale de la sexualité dans le développement psychosexuel des enfants et dans la construction du bien-être des individus […].
La masturbation étant une étape naturelle de la maturation psychosexuelle, l’anomalie – s’il en existe une – serait plutôt du côté des non-pratiquants. […] Elle constitue un progrès décisif si on la compare à la masturbation de l’enfant : alors qu’elle demeurait chez celui-ci à un stade non érotique, elle permet aux adolescents de nouer une relation imaginaire avec autrui… »
 
Extraits d’Une histoire de l’éducation sexuelle en France : une médicalisation progressive de la sexualité (1945-1980), Alain Giami.


Introduction
D’aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours travaillé aux côtés des enfants et des adolescent·es. Lycéenne, j’étais animatrice en centre de loisirs. Étudiante à l’université, je travaillais en parallèle comme « surveillante d’externat » dans des collèges (aujourd’hui on parle d’assistant·e d’éducation).
Puis, en lien avec ma formation pour devenir infirmière, j’ai demandé et obtenu d’exercer auprès des jeunes et me voilà partie quelques années dans un service de psychiatrie pour adolescent·es (nommé « Adopsychiatrie »). Pas facile tous les jours mais extrêmement formateur. Voulant ensuite passer du côté de la « prévention », j’ai préparé un concours (pendant une année !) pour exercer en milieu scolaire. Après plusieurs années dans ce contexte et sentant qu’il me manquait trop de connaissances pour exercer au plus près des besoins des jeunes, j’ai décidé d’intégrer une formation de trois années en sexologie (en parallèle de mon travail !). La sexologie est un domaine qui recoupe de nombreuses disciplines comme les sciences humaines, les sciences sociales, la médecine, le droit, etc. Super intéressant !
Me voilà donc avec une casquette de sexologue et je ne peux que constater de façon encore plus prononcée, et comme de nombreux·euses autres sexologues, un manque important de connaissances concernant la sexualité/santé sexuelle chez les jeunes.
Pourquoi ce livre ? Eh bien parce que tous·tes les jeunes méritent que l’on s’intéresse sérieusement à eux·elles, à ce qu’ils·elles découvrent, vivent, ressentent, traversent ! Ils·elles sont l’avenir de ce pays, que dis-je, de cette planète et je les sais capables d’empathie, de respect et possédant de nombreux atouts.
Ce livre, ciblé sur la sexualité, recouvre une multitude d’informations qui iront au-delà de la seule intimité, tout simplement parce que la sexualité fait de chacun·e ce qu’il·elle est aujourd’hui et ce qu’il·elle sera demain.
Il ne peut être complet tant le sujet est vaste, que rien n’est figé concernant la sexualité et encore moins dans la société et j’avoue même humblement que ce sont eux·elles, les ados et jeunes adultes qui m’apportent le plus professionnellement parlant ! On y trouvera de nombreuses informations concernant des ressources/liens, avoir une vision unique me semblant réducteur.
C’est un livre qui se veut le plus accessible possible à la lecture pour les ados, les jeunes adultes, les parents, les professionnel·les. Certains éléments sont indiqués en gras, il s’agit d’un choix qui n’engage que moi.
Véronique
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L’estime que tu as de toi et le respect que tu te portes
Voilà des termes que tu n’as peut-être pas souvent entendus. Ce sont ceux que j’utilise presque chaque jour dans mon quotidien professionnel et j’avoue même en utiliser d’autres qui s’en rapprochent. Avant d’apporter quelques précisions, il faut que tu comprennes une chose essentielle : tu es unique !
/// L’estime de soi
Dans l’ouvrage L’estime de soi. S’aimer pour mieux vivre avec les autres1, on découvre trois piliers de l’estime de soi, à savoir :
	l’amour de soi ;

	la vision de soi ;

	la confiance en soi.
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Cette estime de soi se construit dès la naissance et est très dépendante de l’environnement dans lequel tu as grandi et évolué jusqu’à aujourd’hui. À cet instant, tu as déjà un certain « bagage ».
Dans un article sur ce sujet, on lit : « L’estime de soi est définie comme étant l’opinion que tout individu a de lui-même. Les premières années de vie sont importantes pour construire la base de l’estime de soi. Elle se développe progressivement à partir d’expériences positives ou négatives. Durant l’adolescence, l’estime de soi est menacée2. »

/// Le respect
En faisant un tour du côté de larousse.fr, voici ce qui nous est dit : « Sentiment de considération envers quelqu’un, et qui porte à le traiter avec des égards particuliers ; manifestations de ces égards3… »
Si tu veux bien essayer de t’appliquer cette définition à toi-même et si j’y ajoute ma propre vision, cela signifie que tu peux te considérer comme une personne à part entière et que tu peux te permettre de prendre soin de toi. Tu as droit à une dignité humaine, c’est juste fondamental ! Et tu sais quoi, mais peut-être auras-tu fait toi-même le rapprochement : l’estime de soi et le respect que l’on se porte sont liés l’un à l’autre. Comme chaque être humain, tu mérites le meilleur pour une vie sereine et épanouie !
Dans une petite enquête anonyme auprès de 70 jeunes dont la moyenne d’âge était de 13/14 ans, à la phrase « La sexualité, c’est avant tout se respecter soi et l’autre » :
	63 estimaient cette phrase vraie ;

	6 ne savaient pas ;

	1 l’estimait fausse.


Accorder de l’importance au respect, c’est indispensable.


Notes
1. André C, Lelord F. (2008). L’estime de soi. S’aimer pour mieux vivre. Paris, Odile Jacob.
2. Guillon MS, Crocq MA. (2004). Estime de soi à l’adolescence : revue de la littérature. Neuropsychiatrie de l’Enfance et de l’Adolescence, 52 (1), 30-36.
3. Larousse.fr, respect. https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/respect/68670

L’histoire de ta sexualité
Cela ne t’aura pas échappé, ce livre parle de sexualité et concerne les adolescent·es et les jeunes adultes, mais la sexualité a commencé bien avant la période dite de l’adolescence. En effet, depuis ta naissance, tu es passé·e par différentes « étapes ». Dans un document de l’OMS (Organisation Mondiale de la Santé), on découvre le développement psychosexuel de l’enfant. À vrai dire, il existe de nombreux écrits sur ce développement, les uns n’étant pas toujours en adéquation avec d’autres, mais celui de l’OMS est relativement bien connu et, de toute façon, les informations sont à considérer comme des indications.
Tout d’abord, il est bien sûr évident que, lorsque l’on parle de la sexualité des enfants, cette dernière est différente de celle des adultes. Voici les premiers « stades ».
/// Premier stade
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0-2 ans : les bébés vivent par leurs sens à travers lesquels ils font l’expérience de sentiments, de sécurité, de chaleur… Quand les parents cajolent leur bébé, l’embrasse et le caresse, ces signes d’affection participent à un développement social et émotionnel sain. Les bébés découvrent aussi leur propre corps en se touchant eux-mêmes,
2-3 ans : les enfants prennent conscience d’eux-mêmes et de leur corps. Ils apprennent qu’ils peuvent être différents des autres enfants et des adultes (ils développent leur identité). Ils s’intéressent à leur corps et à ceux des personnes autour. Ils commencent à toucher leurs propres parties génitales, ont besoin de contact physique. Ils apprennent les normes sociales : « fais ceci », « ne fais pas ça »…
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/// Deuxième stade
[image: Image]
4-6 ans : c’est le stade des contacts avec plus de personnes (dont à l’école). Ils apprennent de plus en plus comment ils devraient se comporter, que les adultes les désapprouvent quand ils s’exposent en public ou touchent quelqu’un d’autre. Ils explorent leurs corps et celui des autres plutôt par le jeu (du « docteur » par exemple). C’est la découverte des limites dans les mots qu’il peut dire et le début de l’intérêt porté à la reproduction, mais aussi de la pudeur et la pose des limites. Ils se lient d’amitié et associent souvent l’amitié et l’affection à « être amoureux » (il n’y a là rien de sexuel)…

/// Troisième stade
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7-9 ans : ils peuvent commencer à se sentir mal à l’aise face à la nudité et posent moins de questions sur le sexe et la sexualité, comprenant qu’il s’agit d’un sujet spécial dont on ne parle pas en public. Ils fantasment beaucoup à partir de ce qu’ils voient autour d’eux (famille, école, écrans…) en mélangeant souvent fantaisie et réalité. Des groupes de filles et des groupes de garçons se forment, souvent se défient. En groupe, ils·elles veulent montrer qu’ils·elles sont grand·es, fort·es, qu’ils·elles savent des choses sur le monde des autres enfants et des adultes, utilisent même un langage sexuel pour montrer qu’ils·elles en savent long sur la sexualité (souvent sans comprendre ce qu’ils·elles disent). C’est l’âge du premier sentiment amoureux.

/// Quatrième stade
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10-11 ans : la prépuberté. Les hormones sexuelles deviennent actives avec des manifestations au niveau physique, du comportement, de la perception, des émotions. Les filles arrivent généralement à la puberté deux ans avant les garçons. Les enfants commencent à s’intéresser à la sexualité des adultes. Ils fantasment, entendent et lisent des choses qui attisent leur curiosité. Ils font le premier pas éventuel vers une relation amoureuse, les jeunes commencent à « sortir ensemble » (se font des avances, se tiennent la main, s’embrassent…)1.
Il faut quand même bien avoir à l’esprit que ces « stades » peuvent varier d’un enfant à l’autre, les âges sont avant tout indicatifs, chacun·e allant à son rythme, que l’environnement et les conditions extérieures de vie peuvent agir sur le développement psychosexuel. Ce qui peut aussi et surtout agir sur ce développement, c’est ce que l’on ressent au fond de soi ! Les développements psychoaffectif et cognitif sont également à prendre en considération.
Petite précision concernant le mot « fantasme », ce dernier est une représentation imaginaire. Les fantasmes sont importants pour la sexualité mais n’ont pas toujours vocation à être réalisés..


Comme tu le vois, il s’est déjà passé pas mal de choses avant l’adolescence ! Nous rentrerons bientôt dans cette aventure…


Notes
1. OMS, Bureau régional pour l’Europe et BZgA. Standards pour l’éducation sexuelle en Europe. Un cadre de référence pour les décideurs politiques, les autorités compétentes en matière d’éducation et de santé et les spécialistes. Santé sexuelle Suisse. Version française, 2013. https://www.sante-sexuelle.ch/assets/docs/Standards-OMS_fr.pdf


  

  Tes droits : les droits de l’enfant et les droits sexuels

  
    Pas d’inquiétude, on ne va pas assister à un cours de droit ! Mais ce passage est important car il apparaît évident que de nombreux enfants, une grande majorité d’adolescent·es et de jeunes adultes ignorent certains de leurs droits. Et ce qui est quand même très surprenant, c’est que de nombreux·euses professionnel·les exerçant auprès d’eux ne les connaissent pas non plus !

    Les droits de l’enfant sont issus de la CIDE (Convention Internationale relative aux Droits de l’Enfant) qui date de 1989 et que la France a ratifiée (donc approuvée) en 1990.

    Il y a 12 droits principaux que tu retrouveras en page suivante. Il s’agit d’un document élaboré par le Défenseur des droits. Il a un·e délégué·e dans chaque département, avec lequel·laquelle tu peux rentrer en contact si tu as un ou des droits qui ne te semble(nt) pas respecté(s).

    Actuellement, en France, il s’agit d’une Défenseure des droits, Madame Claire Hédon. Chaque année, un rapport est publié à l’occasion de la Journée internationale des droits de l’enfant qui a lieu le 20 novembre. Dans le rapport de 2017, il est intéressant de voir qu’il y avait une partie sur l’éducation à la sexualité1.

    
      [image: Image] Les douze principaux droits de l’enfant

      
        Ces droits sont inscrits dans la Convention internationale des droits de l’enfant (CIDE) adoptée par l’ONU le 20 novembre 1989. En cas de problème, il faut contacter le Défenseur des droits.

        
          	
            Droit à l’égalité ;

          

          	
            droit d’avoir une identité ;

          

          	
            droit de vivre en famille ;

          

          	
            droit à la santé ;

          

          	
            droit à l’éducation et aux loisirs ;

          

          	
            droit à la protection de la vie privée ;

          

          	
            droit à une justice adaptée à son âge ;

          

          	
            droit d’être protégé en temps de guerre ;

          

          	
            droit d’être protégé contre toutes les formes de violences ;

          

          	
            droit d’être protégé contre toutes les formes d’exploitation ;

          

          	
            droit de s’exprimer et d’être entendu sur les questions qui le concerne ;

          

          	
            droit de l’enfant en situation de handicap de vivre avec et comme les autres.

          

        

      

    

    Tu remarqueras que la majorité des droits peuvent concerner la sexualité, comme les droits à une éducation, à la santé, d’être protégé·e, de s’exprimer, le droit à l’égalité, etc.

    Tu peux aussi faire un tour du côté du Code de l’enfant qui est paru en 2019 et dans lequel il est rappelé, par exemple, que tu as le droit de voir un·e professionnel·le de santé de ton choix, ainsi que le droit à bénéficier de trois séances d’éducation à la sexualité par an à l’école, au collège et au lycée2.

    
      /// Les droits sexuels

      Encore moins connus que les précédents, beaucoup ignorent même l’existence de droits sexuels !

      Concernant ces droits, voici ce que l’on découvre sur le site onsexprime.fr (site sous l’égide de Santé publique France), le droit :

      
        	
          « de pouvoir consulter des professionnels de santé et de disposer de soins (accès à la contraception ou à l’IVG par exemple) ;

        

        	
          de chercher, recevoir et diffuser des informations en matière de sexualité : la loi du 4 juillet 2001 prévoit qu’une “information et une éducation à la sexualité soient délivrées dans les écoles, les collèges et les lycées à raison d’au moins trois séances annuelles” ;

        

        	
          à l’éducation sexuelle ;

        

        	
          au respect de son corps ;

        

        	
          de choisir ses partenaires ;

        

        	
          de décider d’être sexuellement active ou non ;

        

        	
          à des rapports sexuels désirés ;

        

        	
          au mariage désiré ;

        

        	
          de décider d’avoir ou non des enfants et à choisir le moment de leur naissance ;

        

        	
          de rechercher une vie sexuelle satisfaisante, sûre et agréable. »

        

      

      
        [image: Image] Pour aller plus loin

        
          Tu peux aller te promener du côté du site onsexprime.fr pour découvrir plus de contenu concernant tes droits3.

          
            [image: Image]

          
        

      

      Ainsi, tu savais ou tu sais maintenant que tu as des droits. Ne pas hésiter à bien les faire valoir et à les rappeler si nécessaire autour de toi !

    

    


Notes
1. Droits de l’enfant en 2017. Au miroir de la convention internationale des droits de l’enfant. Partie 3 – Suivi de la mise en œuvre de l’éducation à la sexualité. https://defenseurdesdroits.fr/sites/default/files/atoms/files/rae-2017.pdf
2. Ministère des Solidarités et de la santé. Code de l’enfant. https://solidarites-sante.gouv.fr/IMG/pdf/31822_dicom_code_de_l_enfant_a5_v3.pdf
3. Site onsexprime.fr. Les droits sexuels. https://www.onsexprime.fr/Sexe-Droits/Les-droits-sexuels/Les-droits-sexuels
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La puberté, que de transformations…
Pourquoi parler de puberté ? Il semble que ce soit le réflexe de beaucoup de personnes de considérer que la puberté signifie l’entrée dans l’adolescence. Dans ce cas, arrêtons-nous un peu sur ce que l’on peut lire concernant l’adolescence.
Dans un article reprenant des éléments d’un ouvrage L’adolescence en poche, on lit : « la définition de l’âge fait débat. Quand commence l’adolescence ? Généralement avec les manifestations de la puberté. On détache même actuellement la tranche des préadolescents, aux comportements “déviants” plus précoces… Quand finit-elle ? À 18 ans (majorité légale) ? À 25 ans (fin de la maturation cérébrale) ?1… » Sacré questionnement !
Pour le pédopsychiatre, le Professeur Jeammet : « L’adolescence, c’est passer de la dépendance infantile à une position plus autonome. L’adolescent doit aménager une nouvelle distance relationnelle avec les adultes et notamment ceux dont il était dépendant affectivement : les parents et les proches2. »
L’adolescence, on le voit, serait finalement une période impliquant un ensemble d’éléments.
Maintenant, revenons à la puberté. Pendant ta scolarité, tu dois avoir des cours sur la puberté, notamment en SVT (Sciences de la Vie et de la Terre). En dehors de ces cours, il va de soi que tu vas découvrir et vivre certains changements dans ton corps, dans tes ressentis, sans compter que tu auras des informations par-ci par-là, par ta famille, tes ami·es et via des sites et des réseaux sociaux sur lesquels tu surfes ou surferas. Admettons-le tout de suite, il y a des sites utiles (en plus de onsexprime.fr). Voyons, par exemple, ce que le site pass-santejeunes-bourgogne-franche-comte.org propose sur la puberté : « La puberté c’est la période où l’on n’est plus tout à fait un enfant et pas encore un adulte. Elle provoque de nombreux changements dans le corps et dans la tête.3 »
En poursuivant les « stades » de l’OMS…
/// C’est l’arrivée au cinquième stade
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12-15 ans : les jeunes considérées comme filles commencent leur puberté deux ans avant les jeunes considérés comme garçons.
Pour les garçons : les testicules et le pénis poussent. Poils au menton, sous les aisselles et au niveau du pubis. La voix mue. Première éjaculation vers l’âge de 13 ans, signal de la possibilité de faire des enfants…
Pour les filles : poils sous les bras et au niveau du pubis. Les premières règles apparaissent vers 12 ans en moyenne, signal de la possibilité de concevoir des enfants…
Les jeunes se masturbent. Ils·elles peuvent être inquiet·es par rapport à ces changements, se questionnent sur leur « normalité », avec une tendance à se comparer aux autres et ce, d’autant plus lorsqu’ils·elles visionnent des vidéos et qu’ils·elles sont présents sur certains réseaux sociaux.


Lors de la puberté, les hormones qui stimulent le développement des glandes sexuelles (ovaires et testicules) sont en pleine « ébullition » !
Pour représenter quelques éléments de puberté, voici un exemple inspiré du site SVT-égalité. C’est un site intéressant car il met à disposition des éléments plus fournis que dans certains cours et/ou manuels de cours et, comme son nom l’indique, il prône « l’égalité » !
Cet exemple concerne le cycle 3 (classes de cinquième à la troisième), le thème est le développement des êtres vivants, avec une activité sur la puberté, « des modifications biologiques… mais pas seulement ».
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Figure 1. Quelques modifications anatomiques pouvant se produire lors de la puberté
[image: Image] Remarque
Ces schémas correspondent à des représentations types. Il n’y a pas deux corps qui se ressemblent, et bien sûr la réalité peut être très différente, ce qui n’est pas un problème !


Sur ce même thème, l’auteur Alexandre Magot va bien au-delà des illustrations car sur le site SVT-égalité, on trouve aussi des éléments sur les changements psychologiques et le besoin de se fondre dans le groupe, un travail également sur les stéréotypes de genre4.
Concernant plus spécifiquement la représentation de l’appareil génital, tu peux avoir un aperçu de l’évolution ainsi que quelques éléments d’explications de ce qui se passe, grâce aux planches élaborées par le Collectif entre les jambes.
Ce qui est intéressant, c’est que ces planches suivent une progression selon l’âge. On retrouve le Collectif entre les jambes également sur Twitter, Facebook et Instagram5.
Concernant la puberté, il est possible que, chez certains individus, elle soit considérée comme précoce, c’est-à-dire arrivant un peu plus tôt que ce qu’il est « habituel » de voir. Elle peut aussi être considérée comme tardive, c’est-à-dire arrivant plus tard. Un suivi avec des professionnel·les de santé est alors possible.
Dans d’autres circonstances spécifiques, un suivi peut être envisagé en lien avec la puberté quand il y a une souffrance concernant son corps que l’on n’accepte pas et que l’on vit mal.
Dans tous les cas, il n’est pas anormal d’avoir des questionnements sur ce que l’on ressent, découvre sur la masturbation (qui n’est ni « sale » ni « honteuse » !), de nouvelles envies, etc.

/// Si différent·es que ça ?
Eh bien non, il n’y a pas un grand fossé dans le développement des êtres humains. Sur le site Sexe, Sciences, Identité de l’Université de Genève, on apprend un tas de choses et on peut là aussi, découvrir des outils pédagogiques, dont certains aident à comprendre le développement des organes génitaux6. Sciences, sexes, identités à son origine dans la partie « santé sexuelle » d’un projet plus large Santé à l’adolescence soutenu par HUG (Hôpitaux universitaires de Genève) et développé par le Bioscope de l’université de Genève.
L’objectif est d’aider les jeunes à comprendre les fondements biologiques qui sous-tendent les comportements liés à la santé, favoriser une meilleure compréhension de soi et des déterminants de santé.
Par exemple, pour les 12-15 ans, trois activités. Attardons-nous sur l’atelier « sexes » qui est un atelier pratique et scientifique de biologie sur l’anatomie et le développement du sexe biologique et de ses variations (intersexuation). L’idée est de partir du dimorphisme biologique (l’ensemble des différences morphologiques entre mâles et femelles) et le déconstruire pendant l’atelier en intégrant des notions d’embryologie et en découvrant les variations du développement sexuel. Nous sommes tou·tes fait·es de la « même pâte » au niveau du sexe biologique : pendant les deux premiers mois de vie embryonnaire, notre corps a le potentiel de développer des organes génitaux féminins, masculins ou intersexes, puis une série de négociations biologiques se déroulent, dans les trois étapes du développement (chromosomes, gonades, phénotype), et plusieurs voies possibles. Notre sexe biologique est complexe et ne représente pas simplement deux morphologies possibles7.
[image: Image] Pour aller plus loin
Tu peux aller faire un tour du côté de ce site pour comprendre un peu mieux le développement des organes sexuels8.
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Figure 2. Vue sagittale de l’appareil génital féminin
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Figure 3. Vue sagittale de l’appareil génital masculin
[image: Image] Pour aller plus loin
Et voici genitalia, 10 capsules vidéo pédagogiques sur l’anatomie et la physiologie des organes génitaux externes, les croyances, mythes et méconnaissances les concernant.
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Et on ne peut faire l’impasse de ce schéma du clitoris (organe bulbo-clitoridien), grand oublié pendant de nombreuses années et encore quelquefois toujours inconnu de beaucoup de jeunes, comme de moins jeunes !
[image: Image]
Figure 4. Le clitoris
Tu as de sacrés éléments en plus de tes cours de sciences, non ?!
Il est aussi conseillé, pour observer ce qui est visible de son propre appareil génital, de prendre un petit miroir, de visualiser à quoi il ressemble et de se familiariser avec cette partie de ton corps !


Notes
1. Article l’adolescence en poche. https://www.cairn.info/l-adolescence-en-poche--9782749249780-page-27.htm?contenu=resume
2. Site medecin-ado.org. https://www.medecin-ado.org/index.php/comment-vont-les-adolescents/une-periode-trouble-mais-dynamique
3. Site pass-santejeunes https://www.pass-santejeunes-bourgogne-franche-comte.org/la-puberte-cest-quoi-cest-quand/
4. Baranska, V., Landry, S. (2021). L’éducation à la sexualité. Respect, égalité, altérité. Paris, In Press, p. 33-34.
5. Site centre-hubertine-auclert.fr. https://www.centre-hubertine-auclert.fr/sites/default/files/fichiers/entre-les-jambes-2.pdf
6. Site sciences, sexes, identités de l’Université de Genève https://www.unige.ch/ssi/
7. Alessandrin A, Dagorn J, Meidani A, Richard G, Toulze M. (2020). Santé LGBT. Les minorités de genre et de sexualité face aux soins. Éditions Le Bord de l’eau, p. 171-172
8. How Sex Development Works. https://pie.med.utoronto.ca/HTBW/module.html?module=sex-development

Une sexualité qui évolue
Comme tu as pu le découvrir, l’histoire de ta sexualité a commencé bien avant l’adolescence. Maintenant, on va voir qu’elle évolue encore, avec de nouvelles découvertes qui s’annoncent ! La puberté en est l’un des très nombreux aspects et c’est déjà un sacré chamboulement pour certain·es ! Pour rappel, chacun·e est unique et chaque découverte est vécue de façon personnelle et pas forcément au même moment que chez d’autres. Mais pas de panique si tu penses ne pas être au même « stade » que tes ami·es, chacun·e son rythme.
La masturbation continue, elle s’affine même avec la possibilité de scénarios érotiques que tu utilises mentalement. Tu te connais de plus en plus au niveau de ton corps ainsi que les possibilités des différents plaisirs qu’il peut t’apporter.
Pour revenir à notre petite enquête, à la phrase « Apprendre à connaître son corps et se masturber, c’est normal », sur nos 70 ados :
	50 disent que c’est vrai ;

	2 que c’est faux ;

	18 ne savent pas.


Il semble, au vu de ces réponses, qu’il y a quand même un certain « flou » concernant la masturbation et son rôle dans le développement psychosexuel, même si ce n’est pas pour la majorité des répondant·es.
Il faut s’habituer à ce corps qui change, certain·es peuvent se sentir mal à l’aise… Les ados sont très sensibles à l’opinion et l’avis des pairs. Tu commences à avoir une image de toi sexuée. L’attirance sexuelle apparaît, l’orientation sexuelle se précise. Le sentiment amoureux se révèle, avec les flirts et premières relations. Une expérience qui évolue concernant les caresses et les baisers.
Avant d’aller plus loin, il faut que l’on fasse un petit détour, au combien important, sur l’image que tu as de ton corps. Et rappelle-toi ce que nous avons vu sur l’estime de soi qui est fondamentale.
[image: Image] Focus sur l’image corporelle
En Suisse, le programme MOICMOI soutient le développement de l’identité en favorisant une image de soi positive, une saine estime de soi, avec un intérêt porté également à l’image corporelle. Ce programme se fait en lien avec les écoles.
Concernant l’image corporelle, elle « se réfère à la perception qu’une personne a de son propre corps, ce qui inclut ses pensées, ses jugements, ses émotions et ses sensations. Elle reflète les perceptions liées au format corporel, au poids, aux capacités fonctionnelles et au pouvoir d’attirance de son corps… intimement liée à l’estime de soi. Bien que plus d’un facteur influence l’estime de soi, une image corporelle positive demeure essentielle à son développement. Des changements au niveau de l’image corporelle affecteront donc l’estime de soi d’un individu… Elle se module au fil du temps, de notre évolution personnelle et de celle de notre environnement.
[image: Image]
Elle se construit à partir : des pensées, des valeurs et des sentiments personnels ; ce qu’on perçoit de nous-même, des messages véhiculés par l’entourage et de ce qu’on croit que les autres perçoivent de nous, et du contexte socioculturel…
Le vécu quotidien de l’adolescent·e a un impact important sur son image corporelle : les jugements et les commentaires provenant de la famille et des pairs, les valeurs sociales dominantes, la façon dont sont vécus les changements liés à la puberté, les perturbations de l’état du corps (accidents, maladies, handicaps), le degré de socialisation, certaines interactions sociales marquées par la violence, le harcèlement, la stigmatisation, etc.1 »


Tu vois tout ce qui agit ! Ce qui compte, c’est que tu te sentes bien dans ton corps et que tu apprennes à bien prendre soin de lui. Il faut que tu acceptes de t’apprécier ! Comme nous le savons bien, ce n’est pas toujours facile mais tu peux demander à rencontrer des professionnel·les qui peuvent t’accompagner si tu as besoin de soutien.
Surtout, il faut bien avoir à l’esprit que ce n’est pas une obligation de ressembler à ce que tu peux visionner via des réseaux sociaux ou certaines émissions de téléréalité : les diktats esthétiques ne sont pas forcément des références !
Et quand on sait que des jeunes femmes veulent passer par la chirurgie esthétique pour changer l’apparence de leur vulve alors que toutes les vulves sont uniques, que des hommes veulent avoir un pénis plus long, alors que l’histoire de la longueur qui ferait tout est surtout une croyance qui perdure, etc., il faut arrêter de se mettre la pression là où elle n’a pas sa place. Il faut apprendre à faire un pas de côté et regarder différemment les choses, avoir un regard critique sur ce qui nous entoure (l’aiguiser s’il est déjà présent). Il n’y a rien à prouver et il y va de sa santé, donc de son bien-être !
Attention, je ne fais pas référence ici à d’éventuelles problématiques médicales et je ne sous-estime pas non plus les éventuelles conséquences de discriminations pouvant avoir des répercussions non négligeables sur l’image que l’on a de soi (il ne faut pas rester seul·e dans ce cas).

Notes
1. Manuel « S’informer », programme Bien dans sa tête, Bien dans sa peau, EquiLibre Suisse. https://moicmoi.ch/
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Tous les sens en éveil
Allez, un petit détour par le chemin des émotions avant.
/// C’est quoi les émotions ?
« Trouble subit, agitation passagère causée par un sentiment vif de peur, de surprise, de joie, etc. Réaction affective transitoire d’assez grande intensité, habituellement provoquée par une stimulation venue de l’environnement… », peut-on lire sur le site du dictionnaire Larousse.
Les émotions principales, nommées également émotions primaires sont décrites comme étant la joie, la peur, la culpabilité, la honte, la tristesse, la colère. Il y a bien sûr d’autres émotions, appelées secondaires, comme l’ennui, la sérénité, la déception…
[image: Image]
Et maintenant, le chemin des sensations.

/// C’est quoi les sensations ?
Sur le même site, on lit : « Phénomène qui traduit, de façon interne chez un individu, une stimulation d’un de ses organes récepteurs… État psychologique découlant des impressions reçues et à prédominance affective ou physiologique… ».
On fait souvent référence aux cinq sens que sont la vue (les récepteurs sont les yeux), l’odorat (le nez), le goût (les lèvres, la bouche, la langue) l’ouïe (les oreilles) et le toucher (le corps entier !).
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Figure 5. Les cinq sens
Tu vois où je veux en venir ? Eh bien la sexualité comprend une grande variété d’émotions et de sensations ! Par exemple, les odeurs corporelles, le goût de la peau de son·sa partenaire sont des éléments qui peuvent compter pour les rapprochements intimes, certain·es pouvant même se sentir en sécurité et en confiance rien qu’en sentant l’odeur de l’être aimé·e ! Mais bien sûr et cela semble évident, l’hygiène corporelle a son importance (on prend soin de soi), il ne faudrait pas que cela devienne un problème !

/// Et les sentiments dans tout ça ?
Il faut aussi savoir, mais tu l’as peut-être déjà vécu, qu’une grande place est faite aux sentiments dans les relations entre les personnes. C’est quoi un sentiment ? « Connaissance plus ou moins claire, donnée d’une manière immédiate… Opinion, avis que l’on a sur quelque chose… État affectif complexe et durable lié à certaines émotions ou représentations… Disposition à être facilement ému… Littéraire. Amour… »
Et il y a tellement de sentiments ! L’amour, l’amitié, l’affection, la haine, le respect, etc., la liste est infinie.
En réaction à la phrase « Un rapport sexuel est un acte amoureux », sur nos 70 ados :
	44 estiment que c’est vrai ;

	22 que c’est faux ;

	4 ne savent pas.


Là encore, les jeunes peuvent être troublé·es pour répondre car ils·elles ne savent pas tous·toutes que la sexualité recouvre autre chose qu’un acte purement physique.
Je ne sais pas si tu as remarqué, mais, dans les définitions ci-dessus, des mots se recoupent : affective/affectif. On est du côté des affects, des sentiments.
Là encore, chacun·e est unique et tout ce qui se vit reste propre à soi, on ne peut pas exiger de quelqu’un·e qu’il·elle ressente telle ou telle chose, qu’il·elle soit obligé·e de réaliser telle ou telle pratique pour faire plaisir à quelqu’un d’autre (non, fellation ou sodomie ne sont pas un passage obligé dans les premières relations sexuelles avec pénétration !). Chacun·e doit se sentir libre, dès lors qu’il·elle se respecte, respecte l’autre et la loi !
Et attention, la jalousie qui peut quelquefois s’immiscer dans certaines relations ne doit, en aucun cas, être une excuse à une quelconque forme de violence et/ou d’emprise à l’encontre de l’autre. Un être humain n’est pas un objet qui appartiendrait à quelqu’un.



La première fois
La première fois que tu vivras un rapprochement de nature sexuelle avec quelqu’un sera ta première fois (peut-être même l’as-tu déjà vécue ?). Ce sera celle que tu auras décidée, voulue, choisie, orientée, dans le respect et la réciprocité. Il faut rappeler que, la plupart du temps, tu auras, avant et sans doute, vécu une première fois en solo !
En aucun cas cette première fois ne doit être celle qu’aura voulue une autre personne qui s’imaginerait penser à ta place. En tentant même quelquefois de te faire croire que des choses viennent de toi.
Cette première fois est importante, il s’agit d’un moment souvent vécu comme un véritable « passage » à une autre partie de sa vie intime. Cette première fois restera, comme pour beaucoup d’adolescent·es et jeunes adultes, gravée à vie au plus profond de ton esprit et de ton corps. Elle marque l’histoire de ta sexualité qui continue d’évoluer et évoluera encore toute la vie.
Pour beaucoup, la représentation faite d’une première fois se résume à l’image d’un pénis dans un vagin, de la douleur et du sang, bref guère engageant ! D’ailleurs, la pénétration n’est pas une obligation pour une première fois !
[image: Image]
Ta première fois, partagée avec un·e partenaire, ce peut être aussi l’expérience d’un rapprochement intime, des caresses plus prononcées, un cunnilingus ou une fellation (caresses avec la bouche sur les parties génitales), le bout d’un doigt caressant la vulve, à l’entrée du vagin, la caresse d’un pénis avec sa main, etc. Cette première fois peut uniquement ressembler à ce que beaucoup considèrent comme des « préliminaires » et finalement ça tombe bien, ces derniers peuvent être d’une grande aide et d’un soutien important avant d’envisager une quelconque pénétration. Mais, bien sûr, les « préliminaires » sont déjà une relation sexuelle (ce terme, de façon commune, est souvent utilisé dans un mauvais sens).
Quoi qu’il en soit, cette première fois doit rester un CHOIX ! D’où l’importance d’une communication saine et sereine entre les partenaires. Cette communication ne se focalise pas, bien sûr, uniquement sur cette première fois, elle aura souvent déjà débuté avant. En effet, il a bien fallu parler un minimum pour se connaître un peu puis pour évoluer ensemble. Nous reviendrons plus en détail sur la communication.
Le premier rapprochement intime peut avoir un impact non négligeable sur la sexualité future, et quand on sait que la sexualité dure toute une vie, imagine alors la mémoire de cette première fois. Ce que tu auras vu, vécu, senti, ressenti, toutes sortes d’émotions et de sensations participent à cette mémoire. Selon que ce moment-là aura été agréable (donc un bon souvenir), ou au contraire un moment pénible (donc le risque d’un mauvais souvenir), ce sera le positif ou le négatif qui risqueront de faire leur apparition dans des moments ultérieurs de ta vie intime. Mais, rassure-toi, rien n’est jamais définitivement figé, car il peut y avoir des solutions pour se « rattraper » s’il y a eu du négatif.
Ne recherche pas la perfection, elle n’existe pas, cherche plutôt ce que tu veux bien faire et fais respecter ce que tu ne veux pas ! Et il faut aussi l’appliquer aux les autres. Chacun·e a sa propre personnalité, ses envies, ses désirs, etc.
Et dis-toi bien que des « premières fois », on peut en rencontrer tout au long de sa vie, chez les adultes et les personnes âgées également (nouveau partenaire, nouveaux essais de pratiques pour pimenter le couple, etc.) !
[image: Image] Pour aller plus loin
Sur le site onsexprime.fr, tu pourras aller voir ce qui est écrit sur la première fois, montrant que tout n’est pas forcément parfait1.
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Dans un livre écrit par Marie-Laure Gamet et Claudine Moïse, il y a un dessin qui représente la rencontre de deux personnes, avec les notions d’un tête à tête, d’un cœur à cœur et d’un corps à corps dans l’aventure de la sexualité2. Les ados sont très intéressé·es par ce visuel en séance d’éducation à la sexualité, cela leur parle beaucoup.
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Figure 6. L’aventure de la sexualité (d’après Gamet et Moïse)
Tu remarqueras que les corps sont neutres, chacun·e étant libre du choix de son·sa partenaire, dès lors que les personnes concernées sont d’accord, et que la relation n’est pas condangée par la loi ! Tout ce qui entoure la notion de consentement sexuel est important !

Notes
1. Site onsexprime.fr, Tout n’est pas parfait la première fois. https://www.onsexprime.fr/Premieres-fois/Tout-n-est-pas-parfait-la-premiere-fois/Tout-n-est-pas-parfait
2. GAMET M.L., MOISE C., Les violences sexuelles des mineurs. Victimes et auteurs : de la parole aux soins., Edition Dunod, Paris, 2010. p 152

La sexualité, c’est tellement de choses à la fois !
Le plus important dans tout ça, c’est de passer un bon moment ensemble : la complicité, ça fait du bien. Et l’attirance, la séduction, le désir, le plaisir, etc., tiennent une place de choix. Il est à noter qu’il est aussi possible de passer un bon moment seul·e, c’est l’autoérotisme (et la masturbation a de nombreux bienfaits, dont également celui de libérer les tensions !).
Ce dont il est question ici sera loin d’être exhaustif, tu pourras toi-même rallonger la liste avec ce que tu auras découvert ou ce que tu découvriras. Considérons la suite comme un petit lexique de base.
Comme il est toujours intéressant de commencer par des définitions, dirigeons-nous du côté du site robert.com cette fois-ci.
/// Le désir
« Tendance qui porte à vouloir obtenir un objet connu ou imaginé… Tendance consciente et suscitée par quelqu’un aux plaisirs sexuels. Éprouver du désir pour quelqu’un. »
Le désir, c’est quand tu as de nombreux sens, voire carrément tous tes sens, en éveil. Le désir, c’est ressentir une très forte attirance pour une personne, c’est ressentir et sentir certaines réactions sexuelles, comme du « mouillé » dans la culotte ou une forte érection par exemple, c’est également le cœur qui palpite à vive allure, comme le langage verbal qui devient plus langoureux, etc. Désir et excitation peuvent être très proches.
On va refaire un petit détour du côté du fonctionnement du corps. Et oui, j’ai utilisé le terme « attirance ». Figure-toi que notre corps peut fonctionner bien au-delà de notre conscience sous l’effet de ce qu’on appelle les phéromones. Elles peuvent avoir des effets physiologiques. Des études comportementales ont montré aussi quelques effets émotionnels. La molécule permet d’initier le comportement de reproduction en favorisant le rapprochement (hétérosexuel). Au cours de l’évolution, le comportement de reproduction est devenu un comportement érotique (l’érotisme renvoie à l’amour sensuel, donc en lien avec les sens).

/// La séduction
« Action de séduire, d’entraîner… Moyen de séduire ; charme, attrait puissant… »
L’envie de séduire une personne est très souvent en rapport avec l’attirance et le désir que tu ressens pour cette personne. Mais attention, la séduction commence par soi. Tu te rappelles l’estime de soi, la confiance en soi ? Nous y revoilà !
Avec une image corporelle sereine, avec l’envie de se plaire à soi-même, viendra ensuite, naturellement, l’envie de plaire aux autres. Ce n’est pas anormal tout ça, cela fait partie de la vie. Et on sait bien que le regard des pairs joue un rôle important dans la construction identitaire à l’adolescence, il faut le rappeler (et ça va même au-delà !)

/// Le plaisir
Oui parce que, la sexualité, c’est surtout pour le plaisir ! « Sensation ou émotion agréable, liée à la satisfaction d’un désir, d’un besoin matériel ou mental… sans complément, les sensations érotiques agréables, notamment dans l’acte sexuel… »
Concernant la sexualité, le plaisir ne peut avoir qu’une définition plurielle, tellement il implique de choses ! Le plaisir d’être avec l’être aimé·e, d’être regardé·e, le plaisir sexuel, pouvant aller du plaisir à recevoir et donner des caresses, à celui de la jouissance, jusqu’à l’orgasme qui est le point culminant de la jouissance, etc.
Le plaisir peut se vivre à la fois avec la tête, le corps et même le cœur pour beaucoup ! Et si cela ressemblait à un feu d’artifice !
[image: Image]
Il y a plusieurs autres éléments qui interviennent dans les rapprochements : les endorphines lors d’une forte excitation, de l’orgasme, la dopamine dans le désir, la noradrénaline comme excitateur général, l’ocytocine qui donne la sensation de satisfaction, etc.
Il y a aussi ce qu’on appelle certains choix inconscients de partenaires, mais tu pourras t’intéresser à cela quand bon te semblera, plus tard, dans ta propre évolution.
Dans notre enquête, à la phrase « Le désir, l’amour et le plaisir ne concernent pas la sexualité » :
	18 pensent que cela n’a rien à voir avec la sexualité ;

	22 ne savent pas ;

	30 pensent que cela a un lien.


À la phrase « On peut prendre, se servir librement, quand on désire » :
	8 pensent que l’on peut ;

	35 disent que c’est faux ;

	27 ne savent pas.


Ces résultats interrogent vraiment sur les connaissances et les représentations sur la sexualité…



Les réactions sexuelles
William Howell Masters et Virginia Eshelman Johnson, sexologues américains, ont été des pionniers pour le diagnostic et le traitement des troubles et dysfonctionnements sexuels. En laboratoire, ils ont enregistré des données sur l’anatomie et la physiologie de la réponse sexuelle humaine.
Ils ont ainsi décrit quatre phases de la réponse sexuelle, à savoir l’excitation, la phase de plateau, l’orgasme et la phase de résolution. Cela donne une courbe que tu retrouves juste en dessous.
Cette courbe a ensuite été modifiée par Helen Singer Kaplan, une sexothérapeute australo-américaine, qui a rajouté la phase du désir1.
[image: Image]
Figure 7. Courbe classique de réponse sexuelle de Masters et Johnson, modifiée par Kaplan
On peut aussi découvrir cet autre modèle qui concerne les réactions sexuelles masculines2.
[image: Image]
Figure 8. Modèle habituel du déroulement des réactions sexuelles masculines
Ce que l’on retient, c’est qu’il y a des phases dans la réponse sexuelle. Il existe bien sûr d’autres modèles intéressants.
Il se peut que des problèmes psychologiques et/ou physiques interviennent à certains moments de ces phases en provoquant des troubles. Mais il est important de garder à l’esprit que l’on peut trouver des solutions. Il est possible d’en parler à des professionnel·les de santé. De plus, à partir de la majorité (18 ans), il est également possible de téléconsulter des sexologues : il y a la plateforme charles.co (https://www.charles.co/) pour la santé sexuelle masculine (et autres éléments de santé) et la plateforme mia.co (https://mia.co/) pour la santé sexuelle féminine. On sait cependant que lorsque les hommes ont des problèmes sexuels, 80 % n’osent pas consulter et quand ils le font, ils se dirigent vers les médecins généralistes. Quant aux femmes, il faut qu’elles osent franchir le pas qui est de s’autoriser à s’occuper de leur santé sexuelle.
Il est important de savoir que des réactions sexuelles sont réflexes, c’est-à-dire qu’elles ne sont pas sous le contrôle de la volonté :
	pour les personnes de sexe féminin, il s’agit de la lubrification au niveau du vagin et de la vulve (le fait de « mouiller ») et de l’orgasme. Concernant la lubrification chez la femme, il n’y a rien de sale, il y a sécrétion de cyprine par exemple. Cette sécrétion qui donne une sensation d’humidité est essentielle à la sexualité. La quantité peut varier d’une femme à l’autre ;

	pour les personnes de sexe masculin, il s’agit de l’érection (le sexe devient dur) et de l’éjaculation (l’émission du sperme). Le volume varie d’un homme à l’autre (fourchette allant de 2 à 5 ml). Les hommes aussi peuvent se sentir « mouillés » avant l’éjaculation, avec la production du liquide préséminal.


Précisons qu’il existe aussi un phénomène d’érection chez la femme, via le clitoris, même si cela étonne encore beaucoup de personnes ! Le clitoris est constitué de corps érectiles (comme le pénis). Voici un visuel intéressant sur l’érection du clitoris adapté de celui de Stefanie Grübl visible sur le site internet Vielma. Vielma est un site allemand que l’on peut consulter sur Facebook par exemple.
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Figure 9. L’érection du clitoris (gonflement des lèvres et des corps érectiles du clitoris)
[image: Image] Focus sur l’orgasme
L’orgasme est considéré comme le point culminant du plaisir sexuel. Il se manifeste de façon propre à chaque individu. Il n’est pas obligatoire, le simple fait de se sentir proche du·de la partenaire est déjà ressenti comme une grande jouissance pour certain·es. La pénétration n’est pas le seul moyen pour aboutir à l’orgasme, même si les idées préconçues à ce sujet ont encore la vie dure !
Parmi les signes de l’orgasme, on retrouve les tétons des seins qui peuvent pointer, les battements du cœur qui augmentent, la respiration qui est plus rapide, le périnée qui se contracte (souvent nommé plancher pelvien, le périnée est l’ensemble des muscles allant du pubis au coccyx), il est possible de gémir voire de pousser des cris mais cela n’est pas obligatoire, le plaisir peut être ressenti jusqu’au bout des pieds et atteindre tout le haut du corps, avec quelquefois une impression de ne plus être vraiment conscient (ça peut faire peur à certain·es mais il n’y a rien d’inquiétant), l’utérus qui se contracte (chez la femme), etc.
On dit que l’orgasme chez la femme est vécu de façon dix fois supérieure à celui de l’homme ! Mais c’est difficile à prouver !


Je finis cette partie en revenant sur les sentiments. Pour certain·es, ces derniers sont très importants. Pour d’autres, ce n’est pas une condition première pour des rapports sexuels.
[image: Image] Petit focus sur les sentiments et les émotions
Les sentiments et les émotions ne sont pas exactement la même chose malgré ce que l’on pourrait penser. Mais cela ne veut pas dire que ces notions ne sont pas, quelquefois, entremêlées, comme dans la phrase : « J’aime très fort ma petite copine mais j’ai peur avant notre première fois ensemble ».
On entend souvent dire aussi soit qu’il faut séparer le sexe et les sentiments, que ce n’est pas la même chose, soit que c’est indissociable ! En fait, chacun·e se forge sa propre opinion, la sexualité relève de l’intime !
Un conseil quand même et cela participe à une communication esentielle entre les personnes : être d’accord sur la relation. Si l’un·e précise que ce n’est que pour le « sexe » et l’autre veut pouvoir s’attacher sentimentalement, alors réfléchir si oui ou non on veut entrer dans la relation.
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[image: Image] Pour aller plus loin
Concernant le sentiment amoureux, va te balader un peu sur ces sites !
	[image: Image] « Être amoureux.se » : onsexprime.fr3

	[image: Image] Vidéo lumni : « être amoureux »4.





Notes
1. Courbe classique de réponse sexuelle de Masters et Johnson, modifiée par Kaplan, d’après Whipple and Mac Greer.
2. Site sexoblogue.fr. https://sexoblogue.fr/cours-de-sexologie/la-sexualite-normale/biologie/l-appareil-sexuel-masculin-anatomie-physiologie/modele-habituel-du-deroulement-des-reactions-sexuelles-masculines-masters-et-johnson-1966
3. Site onsexprime.fr. https://www.onsexprime.fr/Sexe-Sentiments/Etre-amoureux/Etre-amoureux
4. Site lumni.fr. https://www.lumni.fr/video/etre-amoureux

L’importance de la confiance : l’un des secrets, c’est la communication
Nous avons vu à quel point l’estime de soi, la confiance en soi sont des fondements de notre rapport à nous-même, aux autres et au monde.
Cela permet de nous affirmer, d’affirmer nos points de vue, nos convictions, de se positionner, etc. Dire les choses telles qu’on les ressent, les pense, les imagine est important. Et lorsque nous évoluons avec un·e partenaire, il est important d’être présent·e à soi avant de l’être pour l’autre. Il n’y a rien d’égoïste à cela, bien au contraire.
C’est pour cela qu’il est important de se donner du temps pour apprendre à mieux se connaître soi-même, appréhender ses propres réactions, etc. Tout comme il est important d’apprendre à connaître son corps, la masturbation étant l’un des moyens pour ça.
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Figure 10. Self love
La confiance peut aussi se donner et être réciproque. Cette dernière peut d’ailleurs trouver sa place dans de nombreux contextes : familial, amical, professionnel, etc.
Dans une relation entre partenaires, cette confiance recouvre plusieurs éléments dont la confiance dans ce qui est partagé lors des échanges, la confiance sexuelle, etc.
Une relation intime nécessite de se « mettre à nu » dans tous les sens du terme et ce n’est pas facile du tout, surtout lors des premières fois ! Et cela passe, avant tout, par le fait de communiquer.
Bon, communiquer, c’est facile à dire, mais pas toujours évident dans la vie de tous les jours. Apprendre à communiquer de façon adaptée et selon les milieux, c’est aussi le rôle des parents, de l’école et de toutes les structures d’éducation populaire (associations, clubs sportifs…), c’est une question d’éducation (et d’apprentissage) car il s’agit là de faire appel à des valeurs et des compétences. Tout le monde en a et plusieurs même. Chaque être humain a en lui du potentiel, il faut juste l’accompagner pour qu’il le développe au quotidien !
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Et communiquer, ça peut être de plusieurs façons :
	la communication verbale, c’est-à-dire ce qui est dit ;

	la communication non verbale, c’est-à-dire plutôt les gestes, les ressentis, la position par rapport à la·les personne·s avec laquelle·lesquelles on est ;

	les silences. Certains placeront les silences dans la communication non verbale, mais moi je préfère en faire une forme de communication spécifique. Les silences peuvent en dire très long. Ils peuvent montrer un accord, ils peuvent montrer un refus, mais ils peuvent aussi être le symptôme d’un traumatisme (le silence comme impossibilité de réagir). Tous les silences ne sont pas anodins mais on doit essayer de les entendre (pas facile !) ;

	et maintenant, je ne peux pas oublier la communication virtuelle, pouvant inclure celle entre partenaires. Parce que oui, cela participe également à tout ce qui entoure la rencontre et avant même l’existence du couple quelquefois, voire la façon dont le couple reste en contact, ce qui se passe après une éventuelle rupture… (et ce n’est pas toujours sain ce qui se passe « virtuellement » après une rupture). Concernant les ados et les jeunes adultes, il ne faut d’ailleurs pas minimiser l’importance de la notion de couple « virtuel », vécu aussi fort que dans la réalité, sinon décuplé car les fantasmes sont souvent démultipliés via les technologies numériques.
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Dans tous les cas, la communication est fondamentale entre les partenaires. Cela peut-être aussi un langage de respect, un langage amoureux, un langage sensuel, un langage d’émotions, etc., dont le toucher, le massage, le regard peuvent être des démonstrations par exemple. Bref, tu peux toi-même en inventer !
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Une histoire de « genre »
Parler de « genre », c’est quelque chose qui fait peur à beaucoup de personnes et particulièrement à certain·es professionnel·les qui exercent auprès de jeunes, ce qui est très embêtant comme on peut l’imaginer ! En même temps, vu certains discours relayés par des médias/réseaux, il ne faut pas s’étonner. Mais cela est sans doute du fait d’un manque de connaissance sur le « genre ».
On va essayer de rester simple pour que personne ne s’y perde ! Tout d’abord, un tour sur le site lerobert.com. Je retiens, dans la longue définition proposée : « Construction sociale de l’identité sexuelle. Genre et sexe. Identité de genre : genre auquel une personne s’identifie (homme, femme, les deux à la fois ou ni l’un ni l’autre).1 »
À partir de là, on voit bien qu’il n’y a pas que « deux genres » et que l’identité de genre est propre à chaque individu, c’est un ressenti, un vécu intérieur. Le genre se vit, mais il est quelquefois difficile de le vivre comme on le souhaite parce que certaines sociétés participent à vouloir le ranger dans des « normes ».
Il faut également se rappeler que l’on a longtemps « psychiatrisé » certaines choses, la transidentité en est un exemple. Ce n’est qu’en 2009 que le gouvernement français annonce que « la transidentité ne sera plus considérée comme une affection psychiatrique2 ». Malheureusement, les tentatives de psychiatrisation, voire une médicalisation à tout prix n’ont pas toutes disparu lorsque l’on entend certain·es professionnel·les.
Dans son livre Déprivilégier le genre, Faire contre et être (tout) contre le genre, Arnaud Alessandrin, sociologue, écrit d’ailleurs que le genre est « arbitraire3 ».
Pour Gabrielle Richard, docteure en sciences de l’éducation, le genre réfère aux distinctions sociales établies entre les individus selon les caractéristiques associées au féminin et au masculin. Elle distingue bien les rôles de genre qui sont les comportements acceptés et encouragés pour les hommes et les femmes dans une société et à une époque donnée, l’identité de genre qui renvoie au genre auquel une personne s’identifie (conforme ou non au sexe assigné à la naissance) et l’expression de genre qui, elle, fait référence aux codes sociaux d’apparence ou de conduites utilisés par une personne.
[image: Image] Petit focus sur le « sexe »
Le sexe assigné l’est presque exclusivement sur la base des organes génitaux externes. Les conventions sociales occidentales admettent l’existence de deux sexes, mâle et femelle. Cependant, l’appartenance incontestable à l’un ou l’autre n’est pas si claire chez tous les individus.
On se rend compte aussi que lorsque l’on utilise le terme « sexe », à tort, il se résume à ces organes génitaux. La vision doit pourtant être plus globale au niveau biologique (la biologie est la science du vivant).


Au niveau du genre, on peut ainsi rencontrer :
	des personnes cisgenres, qui s’identifient et s’expriment de manière conforme au sexe qui leur a été assigné à la naissance ;

	des personnes non binaires chez lesquelles le genre n’est ni exclusivement masculin ni exclusivement féminin ;

	des personnes agenres qui s’identifient comme sans genre ;

	des femmes et des hommes transgenres, certain·es souhaitant changer de sexe, d’autres non4. Une personne transgenre ou trans* est une personne dont l’identité de genre s’écarte des attentes reposant sur le sexe assigné à la naissance.
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Il a été constaté que certains questionnements sur qui l’on est vraiment à l’intérieur peuvent commencer avant les années collège. Pour certain·es, la puberté peut être un moment vécu comme une véritable « épreuve » pour certain·es si ils·elles ne sont pas entendu·es au moment de leur construction identitaire. À l’opposé, le développement se poursuivra dans une certaine harmonie pour d’autres, tout en gardant à l’esprit que, de toute façon, l’adolescence reste souvent une période particulièrement sensible pour beaucoup.
Plus parlant, voici un tableau comportant plusieurs genres non-binaires5.
	Non binaire
Hors de la binarité homme-femme, terme parapluie pour de nombreux genres non binaires
	Neutre
Ni homme, ni femme, intermédiaire sur le spectre (parfois : agenre)
	Agenre
Sans genre, parfois synonyme de neutre

	Genderfluid
Genre changeant dans le temps ou selon les circonstances
	Bigenre
S’identifie à deux genres
	Demiboy/girl
S’identifie partiellement à un homme (respectivement à une femme)




En fin d’ouvrage, on pourra également prendre connaissance du document La licorne du genre (Figure 14. La licorne du genre), un élément supplémentaire à visualiser et à créer en fonction de soi.
Petite précision, quand on entend parler du terme « androgyne », cela fait référence à des personnes dont l’apparence ne permettrait pas de savoir de façon certaine à quel sexe ou genre elles appartiennent.



Notes
1. Site lerobert.com, genre https://dictionnaire.lerobert.com/definition/genre
2. La transsexualité ne sera plus classée comme affectation psychiatrique, Le Monde, 16 mai 2009.
3. Alessandrin A., 2021, Déprivilégier le genre, Faire contre et être (tout) contre le genre. Edition (:?!;) Double ponctuation
4. Richard G. (2019). Hétéro l’école ? Plaidoyer pour une éducation antioppressive à la sexualité. Les éditions du remue-menage
5. Un petit aperçu de plusieurs genres non-binaires. https://nonbinaires.tumblr.com/post/142918934988/un-petit-aper%C3%A7u-de-plusieurs-genres-non-binaires


  

  Les orientations sexuelles : tu trouveras le chemin !

  
    Sur le site parlons-sexualités.fr, on peut lire sur l’orientation sexuelle : « c’est l’attirance, le désir ou les sentiments amoureux que tu peux éprouver pour des personnes du même sexe, du sexe opposé, ou des deux sexes… ».

    C’est ce que tu ressens et comment tu le ressens pour une personne. C’est si fort que le « sexe » de l’autre individu n’est qu’un détail, mais malheureusement un détail qui gêne encore beaucoup de monde même si cela ne les concerne pas.

    Il est possible, qu’avant les années collège, ont ait déjà une première idée de son orientation sexuelle.

    
      [image: Image]

      
        Figure 11. Le large éventail des orientations sexuelles

      
    
    
      [image: Image] Pour aller plus loin

      
        Tu trouveras ici des définitions proposées sur le site parlons-sexualites.fr1.
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      /// Question orientations

      
        	
          L’hétérosexualité : désirer une personne du sexe opposé ;

        

        	
          l’homosexualité : désirer une personne du même sexe que soi ;

        

        	
          la bisexualité : désirer indifféremment une personne du même sexe que soi ou une personne d’un autre sexe ;

        

        	
          l’asexualité : ne ressentir aucun désir pour une autre personne. Une absence d’orientation sexuelle.

        

      

      En plus de l’orientation sexuelle, nous entendons également parler d’orientation romantique, et c’est le retour les sentiments !

      Et pour aller plus loin :

      
        	
          pansexualité : appelée aussi omnisexualité, polysexualité ou trisexualité. Attirance sexuelle ou romantique envers d’autres personnes indépendamment de leur sexe et de leur genre ;

        

        	
          panromantique : attirée sentimentalement, mais pas sexuellement, par tout type de personnes, indépendamment de leur sexe ou de leur genre ;

        

        	
          demi-sexualité : attirance sexuelle uniquement dans certains cas, pour laquelle un lien émotionnel ou intime fort s’est établi avant ;

        

        	
          demi-romantique : ne ressent pas d’attirance sentimentale envers une autre personne sauf si elle a noué des liens affectifs profonds avec une personne ;

        

        	
          lithsexualité : attirance envers d’autres personnes, mais sans ressentir la nécessité que ce sentiment soit réciproque ;

        

        	
          lithromantique (ou akoiromantique) : éprouver des sentiments amoureux mais ne souhaitant pas que ceux-ci soient réciproques ;

        

        	
          autosexualité : attirance envers soi-même, comme une manière d’alimenter des sentiments d’amour-propre ;

        

        	
          sapiosexualité : attirance sexuelle et émotionnelle pour l’intellect d’une personne ;

        

        	
          androsexualité : attirance sexuelle et émotionnelle pour la masculinité ;

        

        	
          gynésexualité : attirance sexuelle et émotionnelle pour la féminité ;

        

        	
          androgynosexualité : attirance pour les androgynes (personnes possédant à la fois des traits masculins et féminins) ;

        

        	
          graysexualité : entre l’asexualité et la sexualité2.
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      Tous ces termes peuvent sembler un peu compliqués et cela d’autant plus que tu auras uniquement et très souvent entendu uniquement parlé de l’hétérosexualité, voire mais de façon souvent discriminante, de l’homosexualité.

      Eh bien saches que ce que l’on pense être de « nouvelles » orientations sexuelles, ne sont pas nouvelles. Et pourquoi ? Parce que cela gêne, qu’on ne connaît pas, ou encore qu’on ne considère pas que cela puisse être « normal ».

      On comprend alors ainsi mieux que la « sexualité » serait quelquefois (souvent !) « dictée » par la société dans laquelle on vit et grandit, malheureusement au détriment du ressenti et du respect des individus qui seraient considérés comme « anormaux ».

      Mais le respect des droits de tous et toutes, dont les droits sexuels, n’est pas une option. Et s’il y a une atteinte à ces droits, il faut le faire savoir comme on l’a déjà vu.

    

    


Notes
1. Site parlons-sexualités.fr. Quelles sont les différentes orientations sexuelles ? https://www.parlons-sexualites.fr/cest-quoi-lorientation-sexuelle/
2. Baranska V, Landry S. (2021). L’éducation à la sexualité. Respect, égalité, altérité. In Press, p. 129-130


  

  La contraception

  
    Vaste sujet mais pour lequel tes choix seront très importants pour ta vie sexuelle, donc pour ta vie tout court !

    C’est quoi la contraception ? Sur le site wikipedia.org (site sur lequel surfent un nombre important de personnes, jeunes comme moins jeunes), on lit : « La contraception désigne l’emploi de moyens visant à empêcher qu’un rapport sexuel entraîne une grossesse. Elle est définie par l’organisation mondiale de la santé comme étant “l’utilisation d’agents, de dispositifs, de méthodes ou de procédures pour diminuer la probabilité de conception ou l’éviter”1. » C’est donc contre la conception d’un bébé. Lorsqu’il est fait référence à un rapport sexuel dans cette définition, il s’agit d’un rapport sexuel avec pénétration. Mais, même sans pénétration, il est possible, même si c’est rare, qu’une grossesse puisse avoir lieu (par exemple lorsque le pénis est à l’entrée du vagin, il peut déjà y avoir du sperme qui passe dans le vagin).

    Attention, ne pas oublier que la contraception concerne tous·tes les partenaires impliqué·es dans la relation. Il faut en parler ensemble, l’idéal étant de le faire avant de passer à l’acte. La communication, c’est aussi pour ça !

    Sur le site choisirsacontraception.fr, on retrouve de nombreuses informations. Mais rien ne vaut un entretien avec un·e professionnel·le, car au-delà de parler contraception, il s’agit d’échanger sur la santé sexuelle et ça, c’est important, surtout lorsque l’on sait le peu d’éducation à la sexualité dans les faits.

    Une petite vue d’ensemble de moyens contraceptifs, sans rentrer dans les détails2.
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        Figure 12. La contraception (solidarites-sante.gouv.fr)

      
    
    Et même quand certain·es ont bénéficié de quelques séances d’éducation à la sexualité à l’école et/ou ont pu échanger avec leurs parents, ils·elles disent clairement que cela ne répond pas à toutes leurs questions.

    
      [image: Image] Pour aller plus loin

      
        Je t’engage d’ailleurs à lire cet appel de jeunes du 1er septembre 20203.
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    Tu as le droit de consulter un·e professionnel·le de santé pour parler de contraception. La contraception est un choix, elle ne peut pas être imposée et elle doit être expliquée et proposée dans le cadre de cette consultation et au vu de ta santé globale et de ton environnement de vie (l’hygiène de vie en général est à prendre en compte).

    Certains parents, par exemple, « offrent » une boîte de préservatifs à leur ado de fils à un certain âge. C’est un geste louable, qui, s’il est accompagné d’échanges, va dans le bon sens. Mais attention, sans accompagnement, ce n’est pas parce qu’il y a une notice dans la boîte que l’ado va tout comprendre facilement.

    
      [image: Image] Focus sur le préservatif
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        On ne peut pas ne pas s’attarder sur le préservatif, c’est trop important, d’autant plus que c’est le seul moyen de contraception qui empêche une grossesse non désirée et qui empêche d’attraper une infection sexuellement transmissible (IST) !

        Arrêtons-nous plus spécifiquement sur le préservatif masculin. Il faut être vigilant·e à :

        
          	
            bien vérifier l’emballage. S’il apparaît abîmé et en cas de doute, on ne l’utilise pas : s’il est resté dans une poche de pantalon qui est passé à la machine à laver, s’il était mal rangé dans le portefeuille, etc., on en prend un autre ;

          

          	
            vérifier que la date de péremption n’est pas dépassée : oui, il s’agit d’un dispositif médical et comme tout dispositif médical, il y a une date à partir de laquelle on ne peut plus l’utiliser ;

          

          	
            vérifier les normes de sécurité sur l’emballage, telles que NF (norme française), CE (conformité européenne) : s’il n’y en a aucune, on n’utilise pas le préservatif ;

          

          	
            apprendre à ouvrir l’emballage et à manipuler le préservatif avant la première fois. Cela permettra de voir comment on le met et, surtout, de le mettre à l’endroit. Ne pas oublier de pincer le réservoir visible à l’extrémité du préservatif avant de le faire glisser le long du pénis qui doit être en érection (c’est-à-dire qui est dur). Pour les garçons, il y a toujours des moments propices pour essayer un préservatif avant une première fois comme lors de la masturbation par exemple ;

          

          	
            pendant le rapport sexuel avec pénétration et même si on se sent très bien dans son·sa partenaire, après éjaculation (c’est-à-dire quand le sperme a été expulsé), on se retire assez vite en tenant le préservatif à l’extrémité de son pénis (côté pubis). On fait un nœud avec le préservatif et on le met dans une poubelle.

          

        

      

    

    La contraception, comme tout le reste dans une relation, est une marque de respect, c’est se protéger mutuellement. Ce qui n’enlève en rien tout ce que l’on a pu lire auparavant sur le désir, le plaisir… et on n’oublie pas de communiquer !4

    
      
        À compter du 1er janvier 2023, les préservatifs masculins sont gratuits pour les moins de 26 ans, mineurs compris (16-25 ans). Il n’y a pas d’argent à avancer.

      

    

    Il existe aussi le préservatif féminin, mais il n’apparaît pas le plus adapté pour les premières relations sexuelles avec pénétration chez les jeunes (il peut néanmoins être utilisé pour certaines raisons médicales quelquefois et il faudra bien comprendre la manipulation là aussi). Et bien connaître son corps facilite l’utilisation du préservatif féminin.

    
      [image: Image] Focus sur la contraception d’urgence

      
        À prendre le plus rapidement possible après un rapport sexuel à risque. On entend encore trop souvent « pilule du lendemain », ce qui peut être à l’origine d’une représentation fausse ! Non, elle se prend dans les plus brefs délais : plus elle est prise tôt, plus elle sera efficace. Il s’agit d’un comprimé unique mais qui contient un fort taux d’hormones. Donc, à ne pas utiliser comme une « simple » contraception. Elle peut être donnée dans les pharmacies, infirmeries scolaires, Centres de Planification et d’Éducation familiales (CPEF qui se nomment dorénavant Centres de santé sexuelle), Planning Familial, etc. Et ne pas oublier que ce cheminement ne concerne pas qu’une seule personne mais qu’il s’agit de la responsabilité des personnes impliquées dans la prise de risque, la jeune femme n’a pas à se retrouver seule (et souvent désœuvrée) pour gérer ça, sauf s’il s’agit de sa propre volonté, qui se respecte.

      

    

    La contraception est gratuite depuis 2013 pour les jeunes filles de 15 à 18 ans et depuis janvier 2020, pour les mineures de moins de 15 ans. En 2022, elle est devenue gratuite pour les femmes de moins de 25 ans.

    Concernant la contraception d’urgence, en 2023, son accès est gratuit et sans ordonnance pour toutes les femmes (elle l’était déjà pour les mineures).

    
      [image: Image] Focus sur l’IVG

      
        L’Interruption volontaire de grossesse, souvent nommée « avortement » n’est pas une contraception. L’IVG n’est pas un acte anodin et cela peut avoir des répercussions sur la vie sexuelle et la maternité (si on désire avoir des enfants ultérieurement).

        Là aussi, il est important de se rapprocher de professionnel·les de santé si l’on a des questions à ce sujet. En effet, tout le monde ne comprend pas ce qu’est une IVG. Attention, on ne parle pas ici d’une interruption de grossesse pour raison médicale (interruption médicale de grossesse – IMG), qui peut être vécue comme un traumatisme. On trouvera un lien menant vers un site concernant l’IVG en fin de livre.

      

    

    Comme tu l’auras compris, il y a des moyens pour se protéger des IST, dont les préservatifs. C’est bien embêtant de parler de ça dans un livre sur la sexualité, quand on sait qu’elle est source de bien-être, de partage, de plaisir, d’épanouissement. Mais il n’en demeure pas moins que c’est une marque de respect (de soi et des autres), les termes « respect » et « protection » sont ici complémentaires.

    Sans rentrer dans le détail (car sera vu en cours normalement), quelques exemples d’IST (infections sexuellement transmissibles) : le VIH (virus de l’immunodéficience humaine), VHB (virus de l’hépatite B), le HPV (papillomavirus humain), l’herpès, la syphilis, la chlamydia, le gonocoque, les condylomes, le trichomonas, les mycoplasmes, le chancre mou… (Certaines de ces IST peuvent aussi se transmettre par d’autres voies que la voie sexuelle, comme par le sang par exemple.)

    
      [image: Image] Un point important concernant le VIH

      
        Le VIH n’est pas le SIDA. Le VIH est le virus de l’immunodéficience humaine. Le SIDA est le syndrome de l’immunodéficience acquise, c’est-à-dire le dernier stade d’une infection au VIH qui n’est pas traitée. Une personne peut être positive au VIH (séropositive) et ne jamais être au stade du SIDA.

      

    

    
      [image: Image] Focus sur la vaccination, une autre forme de prévention

      
        Pour bien clarifier les choses, les vaccinations dont il est question ici sont une prévention pour ne pas développer des maladies, mais ne jouent aucun rôle dans le fait de ne pas vouloir de grossesse.

        Par exemple, la vaccination contre le papillomavirus humain (HPV). Certains HPV se transmettent sexuellement et des types de HPV peuvent provoquer des lésions précancéreuses pouvant évoluer vers des cancers du col de l’utérus, de l’anus, de la vulve, du pénis ou de la gorge. Il faut savoir que celui du col de l’utérus est le plus fréquent,

        La vaccination contre l’hépatite B évite la survenue de l’hépatite B. L’hépatite est une maladie qui atteint le foie, voire même oblige à une transplantation en cas d’hépatite chronique (inflammation du foie).

        Cette maladie peut passer inaperçue et c’est grâce à une analyse de sang que l’on peut la diagnostiquer.

        (La vaccination protège de nombreuses autres maladies qui ne sont pas forcément sexuellement transmissibles).

      

    

    
      [image: Image] Focus sur la PrEP

      
        Ou « Prophylaxie Pré-Exposition », qui est une forme de prévention du VIH. C’est un médicament (un antirétroviral) qui se prend pour éviter d’être contaminé·e par le VIH. Il est utilisé par des personnes non infectées par le VIH mais qui n’utilisent pas toujours le préservatif lors de rapports sexuels. Mais attention, la prise de ce médicament se fait avec un suivi médical important, il n’est pas donné n’importe comment.

      

    

    
      [image: Image] Focus sur le TPE

      
        Ou « Traitement Post-Exposition », donné lorsqu’il y a eu un risque de transmission sexuelle du VIH pour empêcher une contamination. Il faut contacter et se rendre le plus rapidement possible dans un service des urgences. Dans la journée certains services spécialisés dans le VIH et certains CeGIDD assurent une prise en charge (CeGIDD = Centres Gratuits d’Information, de Dépistage et de Diagnostic des infections par les virus de l’immunodéficience humaine, des hépatites virales et des infections sexuellement transmissibles). En fin de livre, on trouvera un lien vers les CeGIDD.

        Cela peut sembler un peu flou pour beaucoup de personnes, mais il n’y a pas que lors de la pénétration pénis/vagin qu’il est possible de contracter une IST. Cela peut arriver lors d’une sodomie, pénétration pénis/anus, lors d’une fellation bouche/pénis, d’un cunnilingus bouche/partie génitale féminine, etc. Une protection comme le préservatif par exemple reste de mise.

        Un élément à noter malheureusement, c’est qu’avec la médiatisation importante concernant le virus provoquant la Covid-19, on a un peu oublié les autres virus et surtout de continuer à mener une vraie prévention à ce sujet.

      

    

  


Notes
1. Site wikipedia.org, Contraception. https://fr.wikipedia.org/wiki/Contraception
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3. planning-familial.org.
https://www.planning-familial.org/fr/education-la-sexualite/leducation-la-vie-affective-et-sexuelle-est-un-apprentissage-fondamental?fbclid=IwAR0QXWKBR3iqwoBGwsbfSBCtD8rYtm1_OhhpOXZrxboU1--nuuCzW2YhQw0
4. conseilscontraceptifs.fr. https://www.conseilscontraceptifs.fr/preservatifs.html

Des questions que beaucoup se posent !
Je m’excuse par avance, je ne serai pas exhaustive dans cette partie qui nécessiterait à elle seule un livre complet ! Néanmoins, certaines des questions traitées ici reviennent assez souvent.
[image: Image]
[image: Image] Comment faire le premier pas ?
Question assez fréquente ! Vouloir faire le premier pas, c’est ressentir quelque chose dans sa tête et dans son corps ! C’est vouloir faire comprendre à une autre personne que l’on s’intéresse à elle, c’est oser espérer un rapprochement. Mais faire le premier pas, c’est aussi avoir confiance en soi !
Il n’y a pas vraiment de recette miracle, parce que c’est soi-même que l’on engage dans un mouvement entier, sa personnalité, son corps, sa culture, etc. Il faut s’autoriser, se donner le droit tout simplement sans jamais oublier que ce qui importe dans une relation, c’est le respect, la réciprocité et la communication. En gardant à l’esprit que, de plus en plus, la première rencontre est très souvent « virtuelle », c’est-à-dire que les « premiers pas » se font à travers les technologies numériques, avec leurs codes et règles propres.
Certain·es utilisent l’humour, la taquinerie, d’autres vont aborder des sujets en lien avec des passions communes, certain·es vont demander à un ou une ami·e d’aller créer un lien avec l’autre à sa place, etc. En fait, les choses arriveront presque naturellement et le ressenti deviendra de plus en plus corporel aussi, rappelons-nous le schéma des bonshommes avec le tête à tête, cœur à cœur, corps à corps (le « virtuel » n’y échappe pas !).
Ne pas oublier qu’une relation « virtuelle » peut être prise très au sérieux et que les fantasmes y soient multipliés dans ce cas, pouvant faire atteindre un fort degré d’excitation. En psychologie, le fantasme est considéré comme la manifestation d’un désir (consciente ou inconsciente).
Dans la réalisté et même dans le cadre d’une relation « coup d’un soir », comme on peut entendre souvent cette expression, la communication, le respect et la réciprocité restent valables !

[image: Image] C’est de l’amour ou du désir ?
Ça peut être les deux, en même temps, ce n’est pas rare.
Si l’on revient un peu sur le désir, le corps est en émoi, la tête « bouillonne ». L’amour peut amener à désirer quelqu’un. Mais on peut aussi désirer quelqu’un et ne pas éprouver d’amour dans un premier temps, amour qui peut arriver au fur et à mesure de la relation.
On peut aussi désirer quelqu’un sans jamais éprouver d’amour pour la personne. C’est à chacun·e de se forger ses propres limites. En plus de la communication, du respect et de la réciprocité, ne jamais oublier que la relation doit être voulue par les partenaires concerné·es, ce qui exige que le consentement soit bien présent.
Le désir intègre la réponse sexuelle que nous avons vue. Il précède ou est directement corrélé avec l’excitation, cette dernière se manifestant par des signes objectifs tels que l’érection chez la personne de sexe masculin et la lubrification chez la personne de sexe féminin.

[image: Image] Et si je ne trouve pas l’entrée ?
Question posée par des garçons. Il est vrai que la vulve est encore une grande inconnue pour beaucoup ! S’il s’agit d’une relation sexuelle qui sera envisagée avec pénétration (oui, on le rappelle, toutes les relations sexuelles ne sont pas obligatoirement avec pénétration !) et particulièrement lors des premières fois, on peut avoir peur d’être maladroit et ne pas trouver l’entrée du vagin. Pas de panique, cela viendra avec un peu de temps et la partenaire pourra guider avec sa main. Cela peut même faire partie d’un jeu entre partenaires.
Ce qui peut être facilitateur, ce sont les fameux « préliminaires » qui vont précéder l’éventuelle pénétration, comme de découvrir le corps de l’autre, les caresses, les mots doux, etc. La découverte du corps de l’autre peut se faire aussi avec la bouche… Cela permettra également une découverte plus large, au fur et à mesure de la relation, des zones érogènes. Ce qui reste important, c’est de communiquer, cela peut aider à guider tout en disant ce que l’on ressent. On peut en rire aussi « Non non, c’est pas par là ! », l’humour participant tellement à « dédramatiser » ces instants si importants !
On rappelle ici quand même que des préliminaires sont déjà une relation sexuelle.

[image: Image] C’est quoi une zone érogène ?
Vient du grec erôs que l’on raccroche au désir.
Une zone érogène est une zone du corps qui, lorsqu’on la touche, la caresse, fait ressentir des sensations de plaisir, de bien-être aboutissant à une excitation sexuelle et donnant souvent envie d’aller plus loin dans la relation sexuelle.
On pense, souvent à tort, que les zones érogènes du corps sont limitées aux organes génitaux (organes résumés uniquement au pénis et au vagin dans l’esprit de nombreuses personnes). Il est vrai que ce sont des zones sensibles (et encore, cela dépend de chacun·e), mais il y en a d’autres telles que la bouche (avec les lèvres et la langue), la nuque, la région de l’oreille, l’anus, etc. En fait, le corps étant le sens le plus large (parmi tous les sens) et chacun·e n’ayant pas les mêmes sensibilités, d’autres parties du corps peuvent être des zones considérées comme érogènes pour celle ou celui qui se le permet et de sa possibilité de « lâcher prise » !
La façon dont s’est déroulé le développement psychosexuel participe à la façon dont ces zones se sont imposées comme érogènes ou non, par exemple lors de la découverte de son corps via la masturbation. Et ne pas oublier que le cerveau a grandement sa place dans la sexualité !

[image: Image] J’ai déjà regardé des films pornos pour me faire une idée, c’est comme ça qu’il faut faire ?
Ce questionnement est totalement légitime, d’autant plus en l’absence d’informations fiables, voire d’information tout court. Mais d’emblée, rappelons ici que la loi interdit de regarder, de faire regarder et de diffuser des images à caractère pornographique en dessous de 18 ans. On ne va pas se mentir, de nombreux·euses jeunes ont déjà visionné ces images avant l’entrée au collège (accidentellement ou intentionnellement) et, sauf erreur de ma part, on n’a pas 18 ans à l’entrée en sixième !
Il faut déjà se rassurer tout de suite, le « porno » ne représente pas la sexualité qui serait une « norme » à atteindre, ouf ! Le visionnage peut induire une image faussée, pouvant ainsi provoquer des peurs chez certain·es, jusqu’à faire naître une angoisse de performance (« Mais comment je peux faire tout ça ?! »). Les scènes de « sexe » durent longtemps alors que certaines ne sont pas réalisables dans la vraie vie. Un rapprochement intime n’exige pas une durée à tenir ou à dépasser ! Une femme toujours prête au sexe et qui crie systématiquement de plaisir et l’homme toujours d’attaque et très long en durée dans ses érections… eh bien ce n’est pas vraiment comme ça dans la vraie vie ! Le « porno » fait également souvent référence à un rapport dominant-dominée, le respect, le partage et la réciprocité semblent bien absents. Les femmes ont très souvent uniquement un rôle « d’objet » pour l’unique plaisir sexuel de l’homme. Quant aux désirs de la femme, circulez il n’y a rien à voir !
[image: Image]
De plus, chez les jeunes hommes, visionner régulièrement ce type de scénarios et particulièrement dans le cadre d’une masturbation rapide (par peur d’être surpris) fait que, au fur et à mesure, le mécanisme réflexe de l’éjaculation se déclenche de plus en plus rapidement et cela peut engendrer à terme une éjaculation précoce (ou éjaculation prématurée), c’est-à-dire qui se produit avant qu’on ne le souhaite et qui peut entraîner une souffrance psychologique, à des degrés divers. Fort heureusement, l’éjaculation précoce est un trouble que l’on peut traiter. C’est important à savoir car cette dernière peut engendrer des troubles sexuels chez les partenaires aussi, voire est en lien avec un trouble sexuel du·de la partenaire ! En ayant l’habitude d’obtenir du plaisir trop rapidement devant du « porno », on peut devenir moins sensible et moins bien ressentir de sensations avec sa·son partenaire « réel·le ». À noter également qu’elle peut avoir un lien avec un trouble sexuel du·de la partenaire…
Pour les jeunes femmes visionnant du porno, elles peuvent ne pas comprendre pourquoi elles n’ont pas de lubrification « rapide » au niveau de leur vagin et de la vulve et pourquoi elles ressentent de la douleur au moment de la pénétration (douleurs nommées dyspareunies). En effet, si la pénétration est faite très rapidement pour copier les images visionnées, sans prendre le temps pour que les phases de la réponse sexuelle se passent au mieux, cela est problématique.
Les fantasmes sont importants dans la sexualité, mais la pornographie le permettant trop peu !
Et puis, tu te rappelles l’estime de soi et la confiance en soi ? Dis-toi qu’en visionnant trop de « porno », tu risques (et ton·ta partenaire aussi si vous regardez ensemble) de penser que tu es nul/vous êtes nul·les car n’arrivant pas à reproduire les scénarios vus !
Mais attention, je ne dis pas que c’est interdit si tu as 18 ans, tu peux visionner tout en sachant que c’est de la fiction ! Certains couples regardent quelquefois ensemble des films pour faire évoluer leur sexualité, comme pour augmenter leur excitation sexuelle, mais ils ont bien conscience que tout n’est pas réel donc pas forcément réalisable ! Le pénis n’est jamais en érection aussi longtemps et les acteurs de porno doivent prendre régulièrement des traitements durant les tournages (mais tu ne le vois pas bien sûr), des « préliminaires » peuvent être importants pour une bonne lubrification chez la femme, etc. Tout est dans les caméras et les plans des scènes !

[image: Image] Quand on s’embrasse, je dois aller aux toilettes car je sens que j’ai des pertes dans ma culotte, c’est gênant ! C’est normal ?
Le manque de connaissances fait que certaines filles ne comprennent pas ce qui se passe au niveau de leurs vulves ! Certaines pensent même qu’elles ont un problème et s’inquiètent. En fait ce qui se passe, c’est que le rapprochement peut augmenter le désir et favoriser l’excitation, le tout déclenchant des réactions sexuelles. Les réactions sexuelles sont des réflexes, elles ne sont pas sous le contrôle de la volonté.
Pour rappel, chez les personnes de sexe féminin, l’une des réactions est la lubrification du vagin et la sécrétion au niveau de la vulve, ces sécrétions ne sont pas anormales ! Elles vont permettre, dans le cas d’un éventuel rapport sexuel avec pénétration, de faciliter la pénétration. D’ailleurs, le·la partenaire peut aller mettre un doigt au niveau de la vulve et à l’entrée du vagin afin d’être rassuré·e éventuellement sur l’excitation de la partenaire. Cela peut faire partie du jeu ! La seconde réaction chez la femme pourra être l’atteinte de l’orgasme. Mais même sans atteindre l’orgasme, il faut se rassurer, la jouissance est déjà quelque chose de magnifique qui peut combler.
Pour les personnes de sexe masculin, les réactions sexuelles correspondent à l’érection, c’est-à-dire quand le pénis devient dur et à l’éjaculation, c’est-à-dire quand il y a émission de sperme via l’extrémité du pénis (gland). Il y a une tendance à dire que l’homme atteint l’orgasme dès lors qu’il a éjaculé. Ce n’est pas tout à fait vrai, il peut y avoir orgasme avec l’éjaculation, mais il peut ne pas y avoir d’orgasme et éjaculation. Il peut aussi y avoir un orgasme sans éjaculation (nommé orgasme sec). Et oui, l’orgasme ne se résume pas à une éjaculation, c’est aussi une réponse plus large de tout le corps et de la tête !

[image: Image] J’ai mal quand on fait l’amour, alors que j’ai beaucoup de plaisir, c’est normal ?
En décrivant sa douleur, cette jeune faisait référence à des douleurs qui ressemblaient à celles ressenties lors des règles. Elle s’inquiétait car elle pensait que cela pouvait être grave et qu’il faudrait qu’elle cesse peut-être de faire l’amour ! L’inquiétude vient, avant tout, d’un manque de connaissance important là aussi car, en effet, elle ignorait que l’orgasme pouvait provoquer des contractions utérines. Le plaisir ultime qu’elle connaît et qui met tout son être en émoi avec quelques secondes où l’on n’est plus vraiment connectée à la réalité a tout son cortège de signes, c’est l’orgasme : plaisir ressenti dans tout le corps, jusqu’au bout des pieds quelquefois même, contractions utérines, possibilité d’une lubrification plus importante voire un écoulement de liquide chez certaines qui peut faire penser au fait que l’on a fait pipi (cela peut surprendre !) – d’ailleurs il vaut mieux avoir la vessie vide avant des rapports sexuels envisagés avec pénétration –, le cœur qui palpite plus vite, etc.
L’orgasme se découvre et se vit chacun·e à sa manière. Il peut même évoluer toute la vie, nous n’arrêtons jamais de découvrir notre propre corps et donc, de nous découvrir !
Même si cela n’est pas le sujet de ce livre, autant en profiter ici pour dire aussi que la ménopause (la fin des règles suite à une chute hormonale en étant un élément important par exemple) ne signe pas la fin de la vie sexuelle, tout comme l’andropause chez l’homme (la baisse de la testostérone en étant un signe) : la sexualité, ça s’adapte !

[image: Image] Je me masturbe souvent, je suis inquiet, il faut vite que je trouve une copine sinon je ne pourrais pas avoir d’enfant après !
En disant cela, ce jeune était très angoissé et mal à l’aise. Il a déjà fallu le rassurer, la masturbation, c’est normal et cela permet de découvrir son corps, d’affiner l’autoérotisme, ce qui est un atout pour le partage d’une sexualité avec un·e partenaire ensuite. Éjaculer en lien avec la masturbation n’est pas un souci en soi et cela ne fait pas qu’il n’y aura plus de possibilité d’avoir un enfant. Il ne s’agit pas d’une réserve mais d’une « fabrication régulière » de sperme. Le manque de connaissance était prégnant. Attention néanmoins si la masturbation devient une obligation plusieurs fois par jour en devenant compulsive, c’est-à-dire si on ne peut plus s’en passer, il faudra, à ce moment-là, se faire aider par un·e spécialiste. Pour rappel, il faut éviter de se masturber systématiquement et uniquement devant du porno, il faut préférer faire travailler son imaginaire érotique (se créer des scénarios dans sa tête).
Maintenant, trouver une copine, ce n’est pas trouver un ventre pour faire un enfant ! Là aussi, il faut revoir ce que représente une relation à deux, le pourquoi on aimerait rencontrer une partenaire. Le respect, la réciprocité, le partage, la communication, etc., puis les projets au plus long cours… Et oui, la notion de « couple » nécessite quelques connaissances également avant de vivre les choses !
Chez les personnes de sexe féminin aussi, l’autoérotisme est important. La masturbation à l’aide de scénarios érotiques imaginés fait partie du développement psychosexuel de chaque individu et favorise une sexualité épanouissante.
Il ne faut pas être surpris·e, mais, chez les personnes de sexe masculin comme chez celles de sexe féminin, il y a également la possibilité de rêves érotiques, avec des orgasmes nocturnes qui peuvent survenir, ce qui peut être un peu surprenant, mais c’est sympa aussi ! Chez les garçons, des érections matinales font aussi leur apparition, c’est physiologique.

[image: Image] On risque de mourir si on s’embrasse, on va attraper la covid !
Il fallait forcément s’attendre à ce type de questionnement dans le cadre de la pandémie de Covid-19. Cela suscite encore aujourd’hui des angoisses pour l’intimité (s’ajoutant aux angoisses de ne pas tout comprendre à ce qu’il faut faire ou non).
Quoi qu’il en soit, lorsque l’on est proches, que l’on s’embrasse et/ou que l’on ait des rapports sexuels, on peut se « partager » des virus. Il est cependant possible de connaître son statut, si on est positif ou négatif. Cela ne doit pas empêcher de vivre. Si l’on n’ose pas se rapprocher de l’autre, on risque de se retrouver seul·e et cela peut être difficile à vivre. Il faut en parler avec le·la partenaire et se mettre d’accord sur comment on veut vivre cette relation. Il n’y a pas de risque « 0 » et, dans ce cas-là, on ne peut qu’engager à parler aussi de ça avec un·e professionnel·le de santé. Il vous sera très certainement répondu que ce serait bien de vous faire tester. En parler fera, de toute façon, le plus grand bien.

[image: Image] On peut faire l’amour si on a ses règles ?
« Faire l’amour » est propre à chacun·e. Cela peut se faire avec ou sans pénétration qui n’est pas obligatoire pour vivre une intimité avec son·sa partenaire. Il n’y a rien de sale dans les règles (menstruations). Les règles sont l’écoulement périodique de la paroi qui tapisse l’intérieur de l’utérus (endomètre) lorsqu’il n’y a pas eu de fécondation.
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Le principal est de se sentir à l’aise. Il est possible de mettre un préservatif pour se sentir mieux lors des rapprochements que l’on pourra désirer pendant cette période. Il se peut néanmoins que, pour certaines femmes, les douleurs ressenties pendant les règles ne donnent pas envie d’avoir des relations sexuelles, avec ou sans pénétration, tout dépend des personnes.
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Il est néanmoins intéressant de savoir que, pour certaines, l’orgasme peut permettre de diminuer les douleurs menstruelles. Le tout est de discuter avec son·sa partenaire de ses envies, la palette des possibilités est, quoi qu’il en soit, large pour « faire l’amour » !
D’ailleurs, arrêtons-nous un peu sur les règles. Il est conseillé de tenir un calendrier afin de pouvoir suivre son cycle, ce qui participe également à une meilleure connaissance de son corps, pouvant faciliter son quotidien. Il faut penser à changer régulièrement sa protection que l’on utilise des serviettes hygiéniques, des tampons, une coupe menstruelle (attention au nettoyage), etc.
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[image: Image] C’est quoi une cup ?
La coupe menstruelle est une petite coupe en forme d’entonnoir placée à l’intérieur du vagin pour recueillir le sang (en place 4 heures, puis vidée, rincée et remise). C’est une protection hygiènique utilisable plusieurs années, d’où sa perception « d’écologique » (attention cependant à ce que les normes de fabrication – NF, CE – soient bien respectées).


Concernant l’hygiène intime, elle doit rester extérieure au vagin, au niveau de la vulve. Il faut éviter les gants de toilette et préférer ses mains, utiliser un savon doux sans parfum (PH neutre). Nettoyer la vulve d’avant en arrière puis laver la région de l’anus (sans revenir en arrière), rincer à l’eau et sécher en tamponnant avec sa serviette (pas celle de quelqu’un d’autre !). Concernant l’intérieur du vagin, on dit qu’il est « auto-nettoyant », protégé par la flore vaginale, c’est pour cela qu’il ne faut pas forcer la nature avec des douches vaginales ou autres réjouissances qu’on peut voir fleurir dans certaines publicités !
Profitons-en pour écrire quelques mots concernant l’hygiène intime des hommes. Il faut préférer utiliser les mains et un savon au PH neutre, sans parfum. Pour ceux non circoncis (prépuce présent), il faut découvrir le gland en tirant un peu le prépuce, savonner, rincer le gland et recalotter. Pour les circoncis, nettoyer comme les autres parties du corps. Bien nettoyer ensuite la base du pénis et le scrotum puis laver la région de l’anus. Bien sécher avec sa serviette.
Pour les femmes comme pour les hommes, une toilette intime est à pratiquer au moins une fois par jour, au même titre que l’hygiène de tout le corps. Les femmes, en période de règles, peuvent le faire plus souvent si besoin.
[image: Image] Points de vigilance
En lien avec les règles, il faudra faire attention dès lors que des douleurs sont très fortes et récurrentes, il ne faut pas négliger l’existence du syndrome prémenstruel avec des symptômes plusieurs jours avant les règles (maux de tête, gonflement et douleurs des seins, ballonnement au niveau du ventre, etc.) et jusqu’à la fin du cycle, ni l’existence de l’endométriose, maladie inflammatoire de l’appareil génital féminin provoquant des douleurs disséminées. Il existe aussi le fibrome utérin qui peut provoquer des douleurs, des saignements, de la constipation, etc.
Vous l’aurez compris, le but ici n’est pas de faire peur mais la prévention sur ces sujets a toute sa place. Et il sera important de consulter un·e professionnel·le de santé si des symptômes apparaissent. Des sites sont informés en fin d’ouvrage.



[image: Image] Moi et mon copain, on envisage de commencer à coucher ensemble. Je suis obligée de voir une gynécologue avant ? J’ai trop peur d’avoir mal !
Avant de commencer à avoir certains rapprochements sexuels et particulièrement si on envisage la pénétration, il faudra, bien sûr, discuter de contraception avec le partenaire avant. Il est conseillé d’en parler à un·e professionnel·le pour faire un point sur le meilleur moyen de contraception adapté à l’âge, à l’hygiène de vie en général, à la volonté ou non d’une grossesse et selon l’éducation à la sexualité reçue ou pas (famille et/ou école), ce moment sera privilégié pour poser des questions en lien avec la sexualité.
Maintenant concernant un rendez-vous gynécologique, il n’y a pas d’obligation d’en voir un·e avant, si aucun souci ne semble présent, par exemple concernant les règles (irrégularité, douleurs excessives, etc.). Un médecin pourra prescrire une contraception, comme la pilule par exemple (contraception orale) et le médecin traitant a une connaissance fine des contre-indications familiales. Il est aussi tout à fait possible de se rendre dans un Centre de Planification et d’Éducation Familiales (Centre de santé sexuelle), au Planning Familial (d’autant plus si le·la jeune désire l’anonymat), etc. Il y aura, de toute façon, un suivi.
Quoi qu’il en soit, dans sa vie de femme, il faudra quand même envisager un suivi gynécologique car il y a des examens prévus, tels que le frottis vaginal (prélèvement des cellules du col de l’utérus pour les analyser), la mammographie (radiographie des seins pour avoir des images des tissus intérieurs) à certains âges, etc. Cela participe à la prévention qui est importante.
Mais il est bien vrai qu’une consultation gynécologique peut faire peur et mettre mal à l’aise (pas uniquement chez les jeunes !), et surtout la première ! Il y aura un entretien, des questions pour faire un point sur les antécédents de santé, les règles, la vie sexuelle, s’il y a des écoulements inhabituels (des pertes sont normales, d’autres moins, particulièrement si leur aspect et/ou les odeurs ne sont pas comme d’habitude), etc.
Il peut y avoir un examen gynécologique au premier rendez-vous mais ce n’est pas systématique. S’il a lieu, il faudra se déshabiller un peu et s’installer sur une table d’examen gynécologique (qui peut impressionner la première fois), les cuisses seront écartées, les pieds installés dans des étriers. Le·la gynécologue doit expliquer ce qu’il·elle va faire, ce qui est rassurant car ce n’est pas évident de se montrer dans cette position à quelqu’un que l’on ne connaît pas.
Il·elle va introduire ce que l’on appelle un spéculum, ce qui permettra de bien voir le vagin et le col de l’utérus. Voir cet instrument avant permet de se faire une idée de ce que c’est. Il y aura aussi un toucher vaginal, ce qui permettra de sentir si tout est normal (des examens en plus seront éventuellement faits si nécessaire). Il ne faudra pas être surprise, mais l’examen des seins aura lieu également, parce que la palpation des seins est importante, tout comme l’autopalpation devra être une habitude chez toutes et participe à la prévention des cancers du sein (précisons quand même qu’il peut exister des cancers du sein chez l’homme également…).
Si tu as trop peur de l’examen gynécologique à la première consultation et si tu n’as pas de souci de santé, ce n’est pas grave, il faudra en discuter avec le·la gynécologue qui pourra néanmoins te montrer sa salle d’examen pour la prochaine fois. Il faut éviter que cet examen, lorsque l’on n’est pas prête, fasse naître un traumatisme qui pourrait avoir d’éventuelles répercussions.
Les garçons, eux, iront plus spécifiquement chez un médecin pour un éventuel suivi, mais c’est souvent quand il y a un problème ! Le médecin pourra ensuite éventuellement orienter vers un spécialiste (urologue, radiologue, etc.). Il faudrait que les garçons apprennent puis prennent l’habitude de palper régulièrement leurs testicules, cela à visée préventive (les cancers des testicules existent).

[image: Image] Et si je n’arrive pas à assurer ?
Voilà une question que beaucoup d’adolescents se posent, c’est dire la pression qu’ils se mettent !
« Assurer » est un terme qui n’a pas sa place dans la vie affective et sexuelle, dans le partage d’une intimité faite de respect, de tendresse et d’écoute avant tout. Mais, malheureusement, face à une société hypersexualisée, face à tout ce qui circule sur internet, tout ce qui transparait via le numérique « facile » (incluant un accès tellement simple à la pornographie !), face aux diktats de toute part, la pression que l’on se met est trop élevée et n’a aucune raison d’être. La sexualité n’est pas un record à battre (ce n’est pas une compétition !), n’est pas un scénario vu quelque part (peu importe où d’ailleurs) à reproduire tel quel, elle n’est pas le curseur par lequel on pense être « normal » ou « comme les autres », etc. STOP à tout ça !! La première fois sera rarement « éblouissante » pour qui que ce soit, car l’angoisse est un peu là et cela est quasiment universel. Pas de panique, on parle, on peut rire du fait de se sentir maladroit, on peut s’aider mutuellement, bref on tâtonne et, au fur et à mesure, les prochaines fois, on évolue plus sereinement ensemble et c’est OK !
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Quand on a peu d’estime de soi et donc de confiance en soi (nous y revoilà à nouveau !), on a encore plus peur de ne pas y arriver. Et pour ce rapprochement, si on se servait de tous les sens ?! Quoi qu’il en soit, peu importe l’âge, même si l’on a plus d’expérience que certain·es appelleront « sexuelle » (bien que les rapprochements soient plus que ça !), tu n’imagines pas dans quel état se trouvent certains adultes avant une « première fois », par exemple avec un·e nouvel·le partenaire.
En fait, il y a un tas de premières fois ! Première fois que l’on essaie une nouvelle position, première fois que l’on veut « faire l’amour » en ressentant une autre orientation sexuelle, première fois que l’on se trouve si excité·e dans un endroit insolite que l’on a besoin de caresses tout de suite, etc.
Il n’y a pas à savoir si l’on va « assurer » ou pas, découvrir de nouvelles choses est tellement extraordinaire que l’on avance un peu dans l’inconnu, on ne prévoit pas tout !! Bon, il faut quand même faire attention et prévoir une contraception pour éviter une grossesse non désirée pour un couple hétérosexuel et/ou un moyen de protection pour ne pas attraper d’IST, surtout si on ne connaît pas bien son·sa partenaire, attention aussi lorsqu’il y a une désinhibition sous l’effet de l’alcool, d’une drogue…
[image: Image] Pour aller plus loin
Un peu d’humour maintenant avec cette vidéo La première fois !1
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[image: Image] J’entends parler d’excision, mais comment je peux savoir si je le suis moi ? J’ose pas demander à ma mère !
Cette jeune fille âgée de 13 ans, depuis la plus tendre enfance, part assez régulièrement en vacances dans le pays d’origine de ses parents, au Mali. Suite à sa question et en échangeant avec elle, cette dernière ne décrit aucune douleur au niveau de sa vulve (il a fallu lui expliquer ce qu’était la vulve). Elle n’a jamais essayé de se masturber (là aussi il a fallu expliquer ce terme), elle dit que c’est interdit, qu’il ne faut pas toucher « en bas », sauf pour se laver. Elle rajoute aussi qu’on lui a dit que les règles, c’est quelque chose qu’il faut « cacher ».
Afin qu’elle puisse elle-même répondre à son questionnement initial, il a été intéressant de lui montrer des planches sur l’anatomie génitale féminine externe, qu’elle ne connaît pas. Cela lui a permis de découvrir à quoi ressemble une vulve dans un premier temps. Dans un second temps, elle a été accompagnée lorsqu’elle a pris connaissance de planches concernant l’excision. Elle verra aussi, quand elle sera prête si elle veut elle-même aller plus loin et aussi, avec un petit miroir, allez explorer sa vulve en toute intimité. Elle a été néanmoins rassurée en comprenant qu’une personne excisée peut, si elle le désire, consulter un·e professionnel·le de santé dès lors qu’elle souhaiterait une éventuelle « réparation » de cette mutilation.
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Figure 13. Les types d’excision selon l’UNFPA

[image: Image] « On n’arrête pas de se moquer de moi en disant que je suis un garçon manqué. D’un côté, ça me fait plaisir parce que je m’habille tout le temps comme les garçons et j’aime ça, de l’autre ça me fait mal parce que justement je suis une fille mais je me sens garçon ! »
Le problème que soulève cette jeune fille de 12 ans sur ce qu’elle vit dans son collège est à plusieurs niveaux ici. Question moqueries, cela n’a bien sûr pas sa place en milieu scolaire, comme partout ailleurs. Son premier réflexe a été d’en parler à l’infirmière, professionnelle de santé de premier recours de son collège, ce qui l’a beaucoup aidée du simple fait d’avoir une écoute attentive et d’entendre des paroles bienveillantes, sans jugement. Elle sait également que sa sécurité doit être assurée, au même titre que chaque élève (sécurité psychologique, physique, etc.).
L’attention qu’il faut également porter à cette demande concerne ses ressentis et son vécu. Elle s’habille en garçon car elle aime se sentir garçon et dit qu’elle veut devenir un garçon. Ici, son genre assigné à la naissance est celui de « fille », mais cela ne semble pas correspondre à son identité de genre de se sentir garçon. En plus de l’écouter attentivement, il lui a été conseillé de se faire soutenir par une association locale à ce sujet, d’autant plus que la communication avec ses parents concernant ce questionnement est difficile, ces derniers ayant du mal à comprendre. Il est vrai que, pour certains parents, cela peut être extrêmement difficile à « vivre ». En fin de livre, nous pourrons trouver un guide à destination des parents.
Il faut être très vigilant à tout ça, particulièrement pendant la période de la puberté, moment ô combien délicat dans le vécu trans*.
À ce stade, cette jeune ne sollicitait pas spécialement l’entrée dans un parcours de transition, mais une écoute attentive était nécessaire et a répondu à son besoin.
Dans tous les cas, il faut rappeler que les établissements scolaires doivent prendre en compte ces questionnements concernant l’identité de genre à l’école, une circulaire à ce sujet est renseignée en fin d’ouvrage.


Notes
1. Site lumni.fr, La première fois, https://www.lumni.fr/video/la-premiere-fois#containerType=program&containerSlug=sexotuto
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La loi
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Parler de loi n’est pas forcément intéressant dans un livre sur la sexualité ! Malgré tout, il est indispensable d’avoir des informations à ce sujet et cela est complémentaire à ce qui a été vu sur les droits.
Chaque pays établit des lois pour « sécuriser » les relations entre les citoyen·nes qui la composent par exemple. On ne peut pas nier que, dans certains pays, des lois devant protéger et maintenir la sécurité, reproduisent aussi certains rapports sociaux qui sont « bizarrement » en défaveur de certaines catégories de personnes, telles que les femmes, les minorités de genre et de sexualités (souvent nommée « communauté LGBTQIA »), etc. Quoi qu’il en soit, tu vis dans un pays qui a des lois. Il y a des choses que l’on peut faire (droits) et des choses que l’on n’a pas le droit de faire (sous peine de ne pas respecter la loi et d’encourir des sanctions).
Concernant la sexualité, la loi est faite pour que, normalement, cette dernière soit épanouissante, sans contrainte, violence, discrimination, etc. Mais dans la vraie vie, on peut remarquer qu’on en est encore loin, même en 2023 ! Grâce aux compétences que tu auras acquises (et aux connaissances apprises), tu pourras te forger ton propre jugement et tu trouveras ta place dans la société en faisant des choix favorables te concernant et concernant les autres.
Il y a une loi qu’il faut rappeler tellement son application semble difficile, c’est le droit de bénéficier d’un minimum de trois séances annuelles d’éducation à la sexualité, à l’école, au collège et au lycée, dans chaque classe (cette loi a été votée il y a plus de vingt ans quand même !).
Il n’est pas possible d’inscrire dans ce livre tout ce que la loi prévoit concernant la vie intime et sexuelle (il faudrait plusieurs ouvrages pour cela !), mais ce qu’il ne faut surtout pas nier, c’est l’existence de violences, ces dernières n’ayant pas leur place dans la sexualité.


Les violences sexistes, sexuelles et conjugales
/// Les violences sexistes
Elles renvoient au sexisme qui se fonde sur l’idée qu’une personne (ou un groupe) est inférieure du fait de son « sexe ». Les violences sexistes ont lieu un peu partout, en public, en privé, via internet (cybersexisme), etc. Elles portent atteinte à la dignité et aux droits humains et maintiennent les stéréotypes de genre qui ont ainsi la vie dure ! Les stéréotypes de genre sont des croyances que des aptitudes ou des traits de personnalité attribués aux filles et aux garçons sont présents dès la naissance. Ces violences sont très souvent source de souffrances. Elles sont punies par la loi.

/// Les violences sexuelles
Ce sont des actes ou des tentatives pour obtenir un acte sexuel. Elles sont commises par des personnes indépendamment de sa relation avec la victime, dans n’importe quel contexte. Elles peuvent s’exercer également quand la victime n’a pas la possibilité de comprendre, réagir, donner son consentement (enfant, personne en situation de handicap, etc.). Il y a les agressions sexuelles qui sont des délits. Le viol, lui, est un crime.
Il est très surprenant d’observer une grande méconnaissance des différentes formes de violences (sexuelles, psychologiques, physiques, spirituelles, virtuelles…) chez des ados, des jeunes adultes et même des professionnel·les. Il apparaît d’ailleurs intéressant de retranscrire ici des extraits issus de legifrance.gouv.fr, sur le viol et le viol incestueux : « Tout acte de pénétration sexuelle, de quelque nature qu’il soit, ou tout acte bucco-génital commis sur la personne d’autrui ou sur la personne de l’auteur par violence, contrainte, menace ou surprise est un viol.
Le viol est puni de quinze ans de réclusion criminelle…
Hors le cas prévu à l’article 222-23, constitue également un viol, tout acte de pénétration sexuelle, de quelque nature qu’il soit, ou tout acte bucco-génital commis par un majeur sur la personne d’un mineur de 15 ans ou commis sur l’auteur par le mineur, lorsque la différence d’âge entre le majeur et le mineur est d’au moins cinq ans.
La condition de différence d’âge prévue au premier alinéa du présent article n’est pas applicable si les faits sont commis en échange d’une rémunération, d’une promesse de rémunération, de la fourniture d’un avantage en nature ou de la promesse d’un tel avantage…
Hors le cas prévu à l’article 222-23, constitue un viol incestueux tout acte de pénétration sexuelle, de quelque nature qu’il soit, ou tout acte bucco-génital commis par un majeur sur la personne d’un mineur ou commis sur l’auteur par le mineur, lorsque le majeur est un ascendant ou toute autre personne mentionnée à l’article 222-22-3 ayant sur le mineur une autorité de droit ou de fait1… »
[image: Image] Pour aller plus loin
Concernant les violences sexuelles, voici une courte vidéo issue de lumni.fr qui permet de s’en faire une idée avec humour (tout en ayant, bien sûr, conscience de la gravité des violences !)2.
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/// Les violences conjugales
Les violences conjugales, elles, recouvrent déjà des types de violences précédentes. Sur le site service-public.fr, elles sont décrites comme des violences psychologiques, physiques, sexuelles ou économiques. Les violences économiques font que l’un·e des partenaires peut priver l’autre de ressources financières, le·la garder sous sa dépendance, le·la partenaire est ainsi « piégé·e ». Les violences sont dites conjugales car il y a une relation sentimentale entre la victime et son auteur·e. Comme les autres violences, elles sont punies par la loi, même si le couple n’est plus ensemble au moment des violences.
Des violences existent aussi dans des couples d’adolescents et de jeunes adultes et sont de plus en plus dénoncées.
On entend souvent parler des féminicides, d’autant que ce phénomène est important en France. Le nombre de féminicides a malheureusement réaugmenté en France en 2021 alors qu’une légère baisse avait eu lieu sur l’année 2020. En 2020, 102 femmes ont été tuées. En 2021, elles étaient 113. Le collectif Nous Toutes décompte 137 féminicides au 29 décembre 2022. Et dès janvier 2023, un nouveau décompte macabre s’est très vite mis en route.
Il y en a moins, mais des hommes aussi sont tués.
[image: Image] Focus sur les enfants victimes
Malheureusement, les enfants sont souvent des victimes de ces violences. Les enfants subissent la même maltraitance, qu’elle soit physique et/ou psychologique du fait des violences conjugales. Les enfants sont des victimes collatérales des violences conjugales et doivent être accompagnés. Et puis, on ne l’entend pas assez, mais un enfant meurt environ tous les cinq jours suite à des maltraitances en France. Sur la page Facebook Infanticides en France, on peut lire au 29 décembre 2022 que « au moins 65 enfants ont été tuées par des adultes ».
Toutes les violences décrites pointent une chose : les personnes qui violentent ne font preuve d’aucun respect envers l’autre qu’elles considèrent comme un objet leur appartenant.
La notion de respect est très importante et elle s’acquiert aussi par l’éducation.
Pour en savoir plus sur les violences sexistes et sexuelles dont la façon de faire de la prévention, il y a un guide intéressant qui avait été porté à la connaissance des personnels qui exercent en milieu scolaire3.


Pour revenir à ce que pensent nos 70 ados, à la phrase « Un baiser forcé n’est pas une violence à caractère sexuel » :
	50 estiment que c’est faux ;

	11 ne savent pas ;

	9 estiment que ce n’est pas une violence.


Bien que la majorité estime que c’est une violence, ces réponses doivent nous inquiéter, au moins nous interpeller !
À la phrase « L’exhibitionnisme et le voyeurisme ne sont pas des violences sexuelles » :
	44 pensent que ce sont des violences ;

	7 que non ;

	19 ne savent pas.


On s’aperçoit à nouveau là d’un manque important de connaissances car ce sont bien des formes de violences.
[image: Image] Focus sur pornographie et violence
Pour rappel, la loi interdit de visionner des images à caractère pornographique en dessous de 18 ans. Malgré cela, force est de constater que certain·es jeunes en ont déjà vu et cela avant même l’entrée au collège.
Les scènes véhiculées par les films à caractère pornographique sont loin de représenter LA réalité de ce qu’est la sexualité, qui, bien entendu, ne se résume pas à des pénétrations à tout va !
Selon l’âge auquel ces scènes auront été vues (de façon volontaire ou accidentellement), cela pourra être vécu comme une grande violence. Le·la jeune ne comprendra pas ce qu’il·elle visualise car il·elle n’a pas la maturité pour décrypter ces images. Et souvent, comme il·elle aura eu honte de les avoir regardées, il·elle n’osera pas à en parler à un adulte. En parler permettrait de libérer la parole et d’éviter des répercussions néfastes pour la suite de son développement. Ces images peuvent provoquer une véritable « effraction psychique ».


Pour nos ados, à la phrase « Chacun a le droit de regarder des films à caractère pornographique » :
	43 estiment que c’est vrai ;

	11 que c’est faux ;

	16 ne savent pas.


C’est faux bien sûr, il y a un seuil d’âge.
Au vu de ces résultats on ne peut que redire qu’il faut impérativement mettre en place une vraie éducation à la sexualité ! Qui est vraiment sensibilisé·e à la loi ?


Notes
1. legifrance.gouv.fr, version à la date du 11/02/2022. https://www.legifrance.gouv.fr/codes/section_lc/LEGITEXT000006070719/LEGISCTA000006181753/2022-02-11/
2. Site lumni.fr, « Les violences sexuelles ». https://www.lumni.fr/video/les-violences-sexuelles-1
3. Ministère de l’éducation nationale, de l’enseignement supérieur et de la recherche. Ministère des familles, de l’enfance et des droits des femmes. (2019). Comportements sexistes & violences sexuelles, prévenir, repérer, agir. Guide ressources pour les équipes éducatives des collèges et des lycées. 2019. https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Protection_de_l_enfance/15/3/Violences_sexuelles_PDF_2014_V04_386153.pdf

Des « dangers » à connaître…
Avant tout, je le répète, la sexualité c’est quelque chose de magnifique et elle ne doit pas être autre chose qu’épanouissante. Mais il faut savoir que certains « dangers » guettent et les connaître est une forme de prévention. Nous avons vu certaines violences. Nous avions également vu que l’adolescence était une période bien particulière, avec le vécu de nouvelles expériences.
Ce qui va suivre est sans ordre précis et n’est pas complet, mais malgré tout important. Pour mémoire, les adolescent·es/jeunes adultes qui auront été accompagné·es avec bienveillance au cours de leur développement, ont, en bagage, de nombreuses compétences et des connaissances, les aidant à faire des choix libres et éclairés.
Je le rappelle, n’oublie pas que tu as de la valeur et ta vie ne dépend pas exclusivement du regard des autres sur toi, regard direct et/ou indirect via les technologies numériques par exemple. Autant, grâce à internet tu as pu et tu pourras faire des connaissances intéressantes et partager des centres d’intérêt, autant ce monde virtuel ne peut refléter ce que tu es. Ta vie ne se résume pas à des « likes » ! Tu pourras d’ailleurs retrouver des articles intéressants en fin de livre à ce sujet.
L’hypersexualisation est partout et elle peut être même amplifiée via les « écrans ». Tu es une personne unique, ne l’oublie jamais. Tu as le droit de t’aimer et que l’on t’apprécie pour ce que tu es. Certes, comme la grande majorité des ados/jeunes adultes, tu voudras suivre des modes et ressembler à tes pairs, nous l’avons toutes et tous vécus, peu importe la génération, mais cela ne doit pas se faire à n’importe quel prix !
Maintenant des éléments à connaître.
/// La prostitution ne touche pas que les adultes
En juillet 2021, on pouvait lire dans un article sur huffingtonpost.fr que des experts demandaient un plan national de lutte contre la prostitution des mineurs.
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« Il n’y a pas de chiffres précis quant au nombre de mineurs prostitués en France. Malgré différentes études, il y aura toujours un chiffre noir de la prostitution. Le secteur associatif évalue le nombre de mineur(e)s prostitué(e)s dans une fourchette entre 7 000 et 10 000. Mais cela reste très approximatif et peut être en deçà de la réalité ». Sans reprendre ici tout ce que le rapport pointe, on peut néanmoins noter que « Des grandes tendances ont pu être identifiées par le groupe de travail quant au profil des victimes de la prostitution. Ce sont très majoritairement des jeunes filles, de 15 à 17 ans en moyenne, vulnérables, provenant de tous les milieux sociaux et qui ont des difficultés à prendre conscience de leur statut de victimes1. »
On pourra prendre connaissance de ce rapport du groupe de travail2 et pour aller plus loin, un document concernant ce plan de lutte est renseigné en fin d’ouvrage.
Sur le site Larousse.fr sur la prostitution, on lit : « acte par lequel une personne consent habituellement à pratiquer des rapports sexuels avec un nombre indéterminé d’autres personnes moyennant rémunération. Littéraire. Action de prostituer, d’avilir, de dégrader quelque chose de respectable3… » Dure comme définition, n’est-ce pas ?
Certain·es adolescent·es/jeunes adultes vont se sentir exister et auront une illusion de tendresse parce que des hommes et/ou des femmes auront un ou des rapprochements sexuels avec eux. Et l’argent obtenu permet de s’offrir des choses : « Je ne suis rien mais je possède quelque chose ».
La prostitution peut être « volontaire » pour survivre, payer ses études par exemple, tout comme elle peut être « contrainte », la personne ne réfléchit plus par elle-même, subit des violences, est sous l’emprise de drogues, etc. Des pratiques sont changeantes telles que l’escorting (être escort, avec possibilité de sexe, cette décision étant propre à chacun·e) et le michtonnage (transaction économico-sexuelle). Mais la prostitution peut « abîmer » une personne, des conséquences traumatiques sont possibles, pouvant être visibles très rapidement mais pouvant aussi apparaître plusieurs années après la fin de cette période de la vie.

/// Les mutilations sexuelles
Dans certains pays, selon certaines cultures et/ou traditions, on s’attaque aux organes génitaux externes féminins et masculins. Le mot attaquer est utilisé ici dans le sens où il n’y a rien de médical qui justifie certains actes :
	chez les personnes de sexe masculin, on parle de « circoncision », c’est-à-dire l’ablation totale ou partielle du prépuce, la membrane qui entoure le gland du pénis (le gland restera alors à découvert). Le terme ablation signifie retirer. À ne pas confondre avec une posthectomie qui est une intervention pour raison médicale, comme dans le cadre d’un phimosis par exemple (le phimosis est un rétrécissement au niveau du prépuce qui empêche de décalotter complètement le gland). Il est à noter cependant que la circoncision est, dans la très grande majorité des cas, sans conséquence sur la vie sexuelle future à la différence de l’excision. À ce titre, elle n’est pas remise en cause par la législation française ;

	chez les personnes de sexe féminin, on parle d’« excision », ce terme désignant toutes les interventions concernant l’ablation totale ou partielle des organes génitaux externes de la femme et/ou une autre lésion de ces organes (cf. ici).


Pour être encore plus précis, voici ce que l’OMS distingue concernant quatre types de « mutilations sexuelles féminines » (MSF) :
	« La clitoridectomie : ablation partielle ou totale du clitoris ;

	l’excision : ablation partielle ou totale du clitoris et des petites lèvres, avec ou sans ablation des grandes lèvres ;

	l’infibulation : rétrécissement de l’orifice vaginal (c’est-à-dire l’entrée du vagin) et accolement (c’est-à-dire que l’on « colle ») des petites lèvres et/ou des grandes lèvres, avec ou sans ablation du clitoris ;

	des formes non-classées de MSF : toutes les autres interventions nocives ou potentiellement nocives pratiquées à des fins non thérapeutiques. »


On sait par exemple qu’il y a des demandes de « reconstruction » de l’hymen, car, à tort, la notion de « virginité » est résumée à la présence de cette membrane à l’entrée du vagin, ce qui est régulièrement remis en cause. Hymen et virginité n’ont aucun lien, sans compter que l’on ne saigne pas forcément lors d’une première pénétration vaginale, qu’il peut y avoir une absence d’hymen, etc. Et de façon très objective, si l’hymen était une membrane entièrement fermée, par où s’écouleraient les règles ? Autre petit détail sur l’hymen, ils sont tous uniques et ont des formes différentes. Attention, je ne fais pas référence ici à des problématiques médicales pouvant toucher l’hymen.
Les auteur·es de mutilations sexuelles sont puni·es par la loi.
Les personnes doivent être informées de l’existence des mutilations, particulièrement celles et ceux qui retournent dans leur pays d’origine en vacances par exemple, tout en sachant que certaines sont également pratiquées en France ! Ces mutilations peuvent être un traumatisme physique tout autant qu’un traumatisme psychologique avec des répercussions possibles sur la sexualité, la maternité, la santé tout simplement. L’école a un rôle fondamental à jouer dans la prévention, en plus des séances d’éducation à la sexualité auxquelles les élèves ont droit, ils·elles peuvent également demander à voir l’infirmier·ère, l’assistant·e sociale, le·la psychologue par exemple. D’autres structures et associations peuvent aussi sensibiliser au sujet des mutilations. En février 2020, la HAS (Haute Autorité de Santé) a d’ailleurs publié des recommandations pratiques pour les professionnel·les4.
Certaines mutilations sexuelles ont pu aussi être pratiquées sans qu’un choix ait été laissé aux parents dans le cas de personnes intersexes par exemple, lors de la toute petite enfance (quand un enfant naît avec des variations de ses caractéristiques sexuelles).

/// Les mariages forcés
Dans un guide de 2017, Lutter contre le mariage forcé. Soutenir le libre choix amoureux et l’autonomie des jeunes de l’ADRIC et Voix de Femmes, on peut lire que le « mariage forcé » est employé dans les cas où la personne concernée n’a pas fait le choix de se marier et que son droit à refuser le mariage n’est pas respecté par l’ensemble ou une partie de son entourage familial ou communautaire. Au regard du droit des individus à la liberté et à l’autonomie, ainsi que des lois qui garantissent ce droit, il est important de prendre en compte les points suivants : Exigence du consentement Le droit français, comme la quasi-majorité des législations des pays d’origine des victimes, énonce clairement le principe du consentement, libre et éclairé, de toute personne au mariage. L’enregistrement civil d’un mariage à la mairie ou sa consécration religieuse ou coutumière devant un officier du culte ou un représentant de la communauté ne prouve en rien qu’un mariage est consenti. 18 ans, âge minimum pour un mariage civil5… »
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Se marier, donc décider de passer sa vie avec une personne n’est pas un acte anodin, c’est un investissement important des partenaires et un choix qui doit rester libre et éclairé. On ne se marie pas pour faire plaisir à quelqu’un et/ou à la famille, parce qu’on a toujours fait comme ça ou que c’est comme ça qu’il faut faire, parce qu’il le faut avant avoir des enfants, parce que ce serait trop tard après un certain âge, etc. ! On ne se marie pas pour de fausses raisons mais parce qu’on le veut et que l’on se sent prêt·e ! La Loi est là pour protéger ce droit6.

/// La pédocriminalité
Trop souvent, de nombreuses personnes confondent avec « pédophilie » qui est une paraphilie que l’OMS définit comme une attirance sexuelle pour des enfants prépubères que ce soit des filles ou des garçons. Les enfants prépubères sont des enfants pour lesquels le processus de la puberté n’est pas terminé. Cette attirance, s’il y a passage à l’acte, est une violence sexuelle. Et s’il s’agit d’un membre de la famille, il sera question d’inceste.
La pédocriminalité pointe déjà cette notion de violence, le terme, contenant le mot « crime » ne laisse plus aucune place à une interprétation erronée et marque la gravité de ce qui est fait aux enfants.
Sur le site sos-inceste-violences-sexuelles.fr, on lit : « la pédocriminalité regroupe tous les types d’agressions sexuelles subies dans l’enfance : pédophilie et inceste. Historiquement, l’association a toujours accueilli les victimes de pédocriminalité. Il est essentiel d’ouvrir un espace de parole à ces personnes victimes qui n’ont souvent pas eu la possibilité de parler enfant.
En France, 6 millions de personnes ont été ou seront victimes d’agressions sexuelles et 4 millions ont été victimes d’inceste7… »
Un article de 2020 paru suite à « l’affaire Matzneff » très médiatisée a un intérêt dans ce qu’il différencie bien les deux termes, « Pourquoi vaut-il mieux parler de “pédocriminalité” plutôt que de “pédophilie”8 » ?
La pédocriminalité peut se jouer autant dans le réel que dans le virtuel (cyberpédocriminalité), en cela sa gravité est décuplée et les conséquences sur les victimes ne sont pas à nier. Toute violence, quelle qu’elle soit, peut provoquer des traumatismes avec des conséquences sur toute une vie si ces derniers ne sont ni reconnus ni traités. La cyber-pornographie trouve, malheureusement, une ramification dans l’existence de la cyber-pédopornographie (pornographie en ligne, mettant en scène des mineur·es).
Docteure Muriel Salmona, médecin psychiatre et présidente de l’Association Mémoire Traumatique et Victimologie, dans un article « Il est urgent de sortir du déni de la pédocriminalité sexuelle », pointe un déni de la société face à la pédocriminalité9. Pour sortir de ce déni, il faut concevoir ce qui se passe dans la réalité et arrêter de croire qu’il est impossible de s’en prendre à des enfants, voire de croire que ce serait la faute des enfants (et là c’est grave !).
Il faut que les enfants, les adolescent·es et les jeunes adultes soient informé·es des « dangers » potentiels en lien avec la sexualité. Et l’inceste ne concerne pas uniquement des mineur·es… Il faut que chaque enfant, adolescent·e, jeune adulte puisse aussi parler à une personne de confiance.
[image: Image] Focus sur l’inceste
L’inceste est un acte criminel. Lorsqu’il touche les mineur·es et comme nous venons de le voir, on se situe là dans le champ de la pédocriminalité. Voici un extrait du site onsexprime.fr : « C’est une relation sexuelle entre personnes d’une même famille. Selon le droit, il y a viols et agressions sexuelles incestueux quand ils sont commis sur un mineur par :
	son père ou sa mère, ses grands-parents ;

	son frère, sa sœur, son oncle, sa tante, son neveu ou sa nièce ;

	ou la personne qui vit en couple avec l’une de ces personnes si celle-ci a autorité sur le mineur.10 »


La loi du 21 avril 2021 visant à protéger les mineur·es des crimes et délits sexuels et de l’inceste précise qu’aucun adulte ne peut acter d’un consentement d’un jeune de moins de 15 ans ou moins de 18 ans en cas d’inceste. La loi est là pour protéger, encore faudrait-il que les enfants, les adolescent·es, voire également des adultes, aient été sensibilisé·es.


L’éducation à la sexualité, parmi ses nombreux enjeux, doit permettre d’informer sur les droits, les interdits, la loi, certains « dangers »… Mais, à l’école, cette éducation semble très difficilement menée, comme le rappellent régulièrement de nombreux rapports et un récent sondage d’une organisation qui pointe que les répondant·es n’avaient bénéficié que de 13 % du nombre de séances en collège et lycée (enquête en fin de livre), le tout au détriment des enfants, des adolescent·es et des jeunes adultes. Comment un très jeune enfant peut savoir que, si un membre de la famille le touche sur ses parties intimes et/ou s’il doit toucher les parties intimes de la personne à sa demande (par exemple), que cela ne se fait pas et qu’il s’agit là d’une violence ? L’enfant, encore en plein développement, peut penser que c’est un signe d’affection. S’il n’apprend nulle part ce qui est « autorisé » et ce qui est « interdit », comment pourra-t-il être protégé ? Rappelons ici que la CIDE (Convention Internationale des Droits de l’Enfant) contient le droit à la protection. Et comment ne sera-t-il pas tenté, plus tard, de reproduire ces mêmes scénarios vécus par exemple ?

/// Le grooming
Une personne a un comportement de prédateur, il va tenter d’obtenir la confiance d’un jeune pour pouvoir mieux l’exploiter sexuellement. Les technologies numériques, via les réseaux sociaux sont un des moyens utilisés. Il s’agit de manipulation et cela peut même ressembler à du harcèlement sexuel.

/// Le stealthing
C’est une forme d’agression sexuelle. Le partenaire retire son préservatif pendant le rapport sexuel avec pénétration et cela à l’insu de l’autre partenaire, donc sans son accord. Dans certains pays, cet acte est condangé, voire même est apparenté à un viol.

/// L’utilisation du GHB
Le terme « acide gammahydroxybutyrique » est déjà, à lui seul, barbare ! Il est plus communément appelée la « drogue du violeur ». Substance consommée souvent à l’insu des personnes, qui peuvent subir par la suite des agressions sexuelles et/ou des viols. Cela peut aussi conduire à la mort. Il faut faire attention à ce que l’on consomme et encore plus éviter de laisser son verre sans surveillance, particulièrement en soirées, boîtes de nuit, etc. On a pu également entendre parler de « piqûres de GHB ».

/// Le chemsex
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C’est l’utilisation de drogue(s) pendant des rapports sexuels. Il est inclus dans cette partie pour le risque que cette pratique peut faire courir aux utilisateurs·trices, à savoir celui d’attraper des IST s’il n’y a pas de protection, un risque de grossesse non désirée également pour les femmes, un risque de violence… Même si l’on entend dire que cette pratique ne concerne qu’une certaine catégorie de la « population » (tout en sachant que cela s’étend), en connaître les potentielles conséquences est important pour tout le monde.
Et il ne faut pas oublier que la consommation de drogue peut mener vers l’addiction…

/// D’autres formes de violences liées à des discriminations
Il y a malheureusement encore d’autres formes de violences pouvant avoir des conséquences dramatiques pour celles et ceux qui les subissent. Parmi celles-ci, on peut trouver l’absence de prise au sérieux et de soutien aux jeunes en situation de coming out. Sur le site mag-jeunes.org, on peut lire du coming out qu’il « désigne principalement l’annonce volontaire de son homosexualité, sa bisexualité ou son identité de genre. C’est la contraction de l’expression “coming out of the closet” (sortir du placard en anglais). On préférera éviter d’utiliser le terme “avouer” qui sous-entendrait qu’il s’agisse d’une faute ».
La période du coming out peut être un moment de grande fragilité.
Attention également à l’outing, c’est-à-dire lorsque des personnes mal attentionnées révèlent le coming out de quelqu’un sans que ce dernier soit au courant et/ou sans avoir donné son accord. Il s’agit là d’une grave atteinte à la vie privée.
[image: Image] Pour aller plus loin
Des définitions à découvrir sur mag-jeunes.org11.
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Pour les personnes intersexes (nous en avons déjà écrit quelques mots auparavant), il peut y avoir l’imposition d’une intervention médicale aux parents dès le plus jeune âge, la prise d’hormones, etc. Selon le site unfe.org : « Les personnes intersexes naissent avec des caractères sexuels qui ne correspondent pas aux définitions traditionnelles du sexe masculin ou du sexe féminin. Dans de nombreux pays, on fait subir aux enfants intersexes des opérations chirurgicales et autres traitements à répétition pour tenter de modifier leurs caractères sexuels ou leur apparence. En plus de leur causer des souffrances physiques, psychologiques et émotives, ces procédures enfreignent leurs droits12… »
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Les personnes transgenres (ou trans*) peuvent, elles, vivre l’inverse, à savoir des difficultés à avoir accès à la chirurgie et à l’hormonothérapie. Selon l’Association mondiale des professionnels en santé transgenre (WPATH), on peut lire pour transgenre : « adjectif désignant un groupe varié d’individus qui occultent ou transcendent les catégories culturellement définies du genre. L’identité de genre des personnes transgenres peut varier à différents degrés du sexe d’assignation à la naissance… L’identité de genre, elle, est définie comme Identité de Genre : sentiment intrinsèque d’être un homme, une femme ou d’un genre alternatif (garçon-fille, fille-garçon, transgenre, queer, eunuque… » D’autres définitions se trouvent dans le glossaire de ce document13. Le document de la WPATH a été actualisé en 2022 (mais n’a pas été traduit en français au moment où j’écris ces lignes).
Nous vivons dans un pays où la « sexualité » s’affiche partout, les enfants, les ados et les jeunes adultes évoluent dans cette société hypersexualisée. C’est bien beau de voir le « sexe » partout (publicités, écrans, réseaux sociaux, etc.), mais à quel moment et comment on les accompagne vraiment à ce sujet ?
Pour rappel, la liste des « dangers » n’est pas exhaustive. De plus, certains d’entre eux ayant un lien plus direct avec l’environnement « numérique », ils sont traités ci-après.
Concernant les violences, en fin d’ouvrage seront répertoriés certains sites et outils intéressants comme le respectomètre, le violentomètre, le michtomètre, le harcèlomètre, par exemple.
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Hyperconnecté·es ??
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On ne va pas se mentir, nous sommes de plus en plus connecté·es, certain·es l’étant plus que d’autres, devenant « hyperconnecté·es » ! On aura quand même remarqué que, depuis le début de ce livre, il y a certains renvois vers des sites, des QR codes, etc. Il y a bien évidemment une raison à cela ! :)
Tout d’abord, quelques lignes pour reconnaître des avantages indéniables au fait de pouvoir avoir accès à internet et d’être en lien avec d’autres personnes et/ou communautés. Par exemple, il suffit de se remémorer ce qui s’est passé pendant la crise sanitaire liée à la Covid-19. Sans un certain temps passé devant les écrans (réseaux, sites, etc.), certain·es n’auraient pas pu supporter les confinements (particulièrement le premier) et tout ce qui en a découlé (comme les nombreuses annonces par exemple). Être connecté·es à d’autres a permis de supporter beaucoup de choses et ce n’est pas terminé.
Ce livre traitant des ados et des jeunes adultes, je veux m’arrêter sur ces dernier·ères. Beaucoup d’entre eux·elles ont été formidables dans ce qu’ils·elles ont permis de garder des liens, de se soutenir mutuellement et d’être innovant·es. Vous avez pu, d’une certaine façon, libérer vos angoisses en les partageant entre vous, vous avez eu le temps aussi de parler d’autre chose que de l’actualité et c’est tant mieux ! Je vous admire et je sais que, malgré tout, les retombées sur votre santé (dont la santé mentale) peuvent être difficiles à vivre aujourd’hui, soyez courageux·euses, vous pouvez compter sur des professionnel·les si besoin.
Revenons à la sexualité, on peut dès lors se rassurer du fait qu’il existe à ce sujet des jeux vidéo éducatifs et préventifs (serious game ou jeux sérieux), des sites dont certains sont interactifs, etc.
Mais passons maintenant à des exemples de risques liés aux usages des outils numériques.
/// Le cyber-harcèlement
Sur le site clemi.fr (Centre pour l’Éducation aux Médias et à l’Information), concernant la campagne Non au harcèlement, en plus de pouvoir y visionner certaines vidéos, on lit « Le cyber-harcèlement fait partie des risques liés à nos usages du numérique. Du côté des victimes, comme du côté des agresseurs, les conséquences peuvent être très graves. Le cyber-harcèlement est un délit (infraction jugée par le tribunal correctionnel et punie principalement d’une amende et/ou d’une peine d’emprisonnement inférieure à dix ans) qui est plus sévèrement puni si la victime a moins de 15 ans. »
On peut également prendre connaissance de cet extrait d’un conseil de la CNIL (Commission Nationale de l’Informatique et des Libertés) : « Vous êtes responsable de ce que vous publiez en ligne, alors modérez vos propos sur les réseaux sociaux, forums… Ne faites pas aux autres ce que vous n’aimeriez pas que l’on vous fasse1. »
Le cyber-harcèlement est ainsi du harcèlement via les technologies de communication ou, pour le dire plus simplement, via toutes sortes d’écrans (téléphone portable, ordinateur, tablettes, etc.).
Le harcèlement se définit comme « une violence répétée qui peut être verbale, physique ou psychologique. À l’école, elle est le fait d’un ou de plusieurs élèves qui se fondent sur le rejet de la différence et sur la stigmatisation de certaines caractéristiques d’une personne qui ne peut se défendre (l’apparence physique, le sexe, le handicap, un centre d’intérêt original, etc.).
Ce rapport de force et de domination, ainsi que la régularité des agressions dans le temps, participent à l’isolement de la victime2. »
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N’oublions pas que cette violence répétée peut être de nature sexuelle également.
Le cyber-harcèlement, tout comme le harcèlement, qui sont des formes de violences ayant des conséquences graves sur les victimes, sont punis par la loi. La prévention de ces violences doit se faire dans la famille et doit aussi avoir lieu à l’école et dans tout autre lieu ayant un rôle éducatif.

/// Le cybersexisme
Sur le site centre-hubertine-auclert.fr : « ce sont des actes/commentaires/messages à caractère sexuel ou qui critiquent la manière de s’habiller, l’apparence physique, le comportement amoureux ou sexuel. Ce sont des violences sexistes ou sexuelles qui visent principalement les filles (mais aussi les garçons)3. »

/// La sextorsion (chantage sexuel)
La sextorsion consiste à extorquer, via internet, des faveurs sexuelles, voire de l’argent. On pourra d’ailleurs prendre connaissance de quelques lignes issues d’une réponse d’une juriste en lien avec une bande dessinée de l’association Point de contact qui résume bien ce qu’est la sextorsion.
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Allons faire un tour du côté de la BD !4
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« Le passage d’une situation de flirt à une situation de victimisation. Les jeunes sont souvent intrigués d’utiliser les applis de rencontre ou les réseaux sociaux pour s’amuser, parler à d’autres personnes ou faire une rencontre amoureuse. Contactés par des personnes qui semblent intéressées par leur profil, les enfants envoient leurs contenus intimes à ces personnes qu’ils ne connaissent pas pour les engager dans une discussion, pour attirer la curiosité, pour explorer leur sexualité.
Cependant, cette bande dessinée rappelle les risques d’une telle rencontre en ligne qui peut mener à l’exploitation sexuelle, au chantage. Le prédateur demande souvent que le visage soit visible sur le contenu intime pour faciliter ou aggraver le chantage. La bande dessinée montre comment un adolescent, confiant en lui et désiré pendant une rencontre amoureuse, se sent d’un coup vulnérable et utilisé. Ce n’est pas de sa faute s’il est victime de chantage sexuel, il faut juste être conscient des risques liés à une rencontre en ligne et savoir comment se protéger5. »

/// Le sexting (ou envoi de nudes)
Pour Justine Bastin, psychologue clinicienne et auteure d’un mémoire Le Sexting chez les jeunes. Quelles réalités ? en définissant le terme : « Dans ce mémoire, nous allons nous baser sur la définition donnée par Davis et al. (2016) qui nous paraît être la plus complète et appropriée dans le cadre de notre recherche. Ainsi, le sexting consiste à envoyer ou recevoir des messages, photos ou vidéos sexuellement suggestives ou explicites par l’intermédiaire des nouvelles technologies de communication telles qu’internet, le téléphone portable ainsi que les réseaux sociaux (Tinder, Twitter, Messenger, etc.). Ainsi, cette définition prend en compte les différents formats (messages, photos et vidéos) ainsi que les différents moyens de transmission tels que le téléphone portable mais aussi internet qui permet l’accès à un grand nombre de réseaux sur lesquels communiquer ».
En France, des articles du Code pénal punissent le sexting, articles 226-1 et 226-2 réprimant le fait de fixer, d’enregistrer ou de transmettre, sans son consentement, l’image d’une personne se trouvant dans un lieu privé, et la conservation, la divulgation ou l’utilisation d’une image obtenue de manière illicite6.

/// Le toe pic
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Des personnes envoient des photos de leur pénis, généralement en érection (réseaux, sites de rencontres, etc.). Cet exhibitionnisme peut devenir du cyberharcèlement sexuel si la photo est envoyée sans le consentement de la personne et souvent.

/// Le revenge porn
Du contenu sexuellement explicite qui est partagé en ligne l’est sans le consentement de la ou des personnes qui y apparaissent, comme une forme de vengeance.
Sur le site parlons-sexualites.fr, le revenge porn est expliqué en le rapprochant du cyberharcèlement, mais ayons bien à l’esprit que le revenge porn peut avoir lieu sans cyberharcèlement (qui nécessite une répétition). « Le revenge porn est une expression anglaise qui signifie “vengeance pornographique”. Cela consiste à partager publiquement sur internet une photo, une vidéo (sextape) ou un message à caractère sexuel. Tout cela dans le but de nuire à la réputation d’une personne. Souvent, les images ou textes diffusés sont des selfies ou des messages. La victime elle-même peut les avoir envoyées à son ou sa partenaire dans le cadre d’une ancienne relation amoureuse ». Tu trouveras quelques conseils7. Il va de soi que cela est puni par la loi.
Il faut toujours faire attention à ce que l’on partage de son intimité avec une ou des personnes pourtant considérées comme de confiance au moment du partage (que ce soit avec son·sa partenaire, son·sa meilleur·e ami·e, etc.). Les amitiés vont et viennent, les relations et les amours aussi. La souffrance vécue suite à ces divulgations peut être très pénible, voire quelquefois insurmontable. Ce qu’il faudrait avant tout, c’est que toutes les personnes destinataires de ces contenus puissent aussi réagir en le signalant au même titre que la victime (car oui, c’est une victime !). Chacun·e a une responsabilité.
Tu pourras aussi découvrir le lien menant vers l’association Stop Fisha en fin de livre, encore des cyberviolences…
Il est important de bien avoir à l’esprit qu’il ne faut jamais transmettre ni participer à propager une rumeur, sous quelque forme que ce soit et d’autant plus via les technologies numériques où cela est encore plus « viral » et dommageable. La loi est là pour protéger à ce sujet.

/// Le hussy-shaming
Sur wikipedia.org, « concept proposé à l’origine par les féministes canadiennes et américaines. Cette expression, traduisible en français par “intimidation (ou humiliation) des salopes” ou “couvrir de honte les salopes”, regroupe un ensemble d’attitudes individuelles ou collectives, agressives envers les femmes dont le comportement sexuel serait jugé “hors-norme”.
Le hussy-shaming consiste donc à stigmatiser, culpabiliser ou disqualifier toute femme dont l’attitude ou l’aspect physique serait jugé provocant ou trop ouvertement sexuel ou qui cherche à se faire avorter […]
Le hussy-shaming entretient l’idée que le sexe est dégradant pour les femmes. Il est commis par des hommes comme par des femmes, dans les sphères publique et privée. Les attaques peuvent être physiques ou morales et dépendent de la culture et des valeurs de l’agresseur. Elles peuvent par exemple concerner le nombre de partenaires sexuels, la manière de se vêtir, de se maquiller, ou encore l’attitude générale d’une personne… »
Quand on prend connaissance de cette définition, on pourrait penser que les femmes doivent rentrer dans une case bien définie, sinon elles risquent d’être discriminées non ? Quelle forme de liberté et de dignité leur reconnaît-on là ? Aucune !
« Les injures homophobes et transphobes stigmatisant aussi un comportement sexuel et une identité de genre sont aussi considérées comme du hussy-shaming8… »
Les discriminations envers les femmes ne sont jamais bien loin des discriminations envers des personnes dont l’orientation sexuelle est considérée comme ne pas rentrer dans une « case » (celle de l’hétérosexualité considérée pour beaucoup comme la « norme »), de celles envers certaines minorités. Il y a des individus et des « sous-individus » ? Comment cela peut-il être acceptable aujourd’hui encore, chacun·e a le droit à une dignité humaine et au respect !
Sous ce titre « hyperconnecté·es ?? », à nouveau la réponse est majoritairement oui, les adolescent·es et les jeunes adultes l’étant particulièrement plus que de nombreux adultes (quoi que !).
À noter également que les enfants ont accès à internet de plus en plus tôt, certains ont aussi déjà un téléphone portable avec une connexion possible bien avant l’entrée au collège.
Les ados et les jeunes adultes sont né·es avec les technologies numériques dans lesquelles ils·elles baignent au quotidien, tout comme ils·elles baignent dans l’hypersexualisation de la société. Cette sexualisation est décuplée via le numérique. L’éducation aux médias et à l’information doit être effective pour les accompagner au mieux dans leurs usages.
Nous faisons référence à des connaissances à avoir et des compétences à acquérir tout au long de sa vie. Les pairs sont essentiel.les (ami·es, groupes…), l’école à son rôle à jouer, mais les parents et la famille sont incontournables et les premiers pour accompagner le développement psychosexuel.
Bien sûr, il est fait référence ici aux parents qui se sentent concernés par les besoins et le bien-être de leur·s jeune·s et non de familles maltraitantes car il y en a et c’est pour cela que, dans ce cas, les autres lieux éducatifs ont leur rôle à jouer.
[image: Image]


Notes
1. Site clemi.fr, Lutter contre le cyber-harcèlement. https://www.clemi.fr/fr/famille-tout-ecran-saison2/lutter-contre-le-cyberharcelement.html
2. NONAUHARCELEMENT, education.gouv.fr, Le harcèlement c’est quoi ? https://www.nonauharcelement.education.gouv.fr/que-faire/le-harcelement-cest-quoi/
3. Site centre-hubertine-auclert.fr, Le cyber-sexisme, c’est quoi ? https://www.centre-hubertine-auclert.fr/le-cybersexisme-c-est-quoi
4. Les bandes dessinées Point de contact. La sextorsion, chantage sexuel. https://www.pointdecontact.net/wp-content/uploads/2021/05/Sextorsion-bd-Point-de-Contact.pdf
5. Site pointdecontact.net, sextorsion. https://www.pointdecontact.net/sextorsion/?fbclid=IwAR3Y6wFq6ISoBEwSS_cGoRxQUO4r8i7-c04nuxBeymW7BYYwlkXZebVU8f4
6. Site pandasecurity.com, Sexting ou envoi de nudes, https://www.pandasecurity.com/fr/security-info/sexting/
7. Site parlons-sexualités.fr, Cyberharcèlement et revenge-porn, https://www.parlons-sexualites.fr/cyberharcelement-et-revenge-porn/
8. Site wikipedia.org, Hussy-shaming. https://fr.wikipedia.org/wiki/Hussy-shaming
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L’éducation sexuelle au fil du développement
On entend parler d’éducation sexuelle, d’éducation à la sexualité (terme utilisé par l’Éducation nationale en France), d’éducation à la vie affective et sexuelle, etc. Peu importe en fait, ce qu’il faut retenir avant tout, c’est qu’un accompagnement éducatif est indispensable.
Avant de rentrer dans le vif du sujet, il semble intéressant d’écrire quelques lignes sur ce que l’on comprend derrière le mot « parents ». Pour une grande majorité de personnes, les parents sont le père et la mère « biologiques » d’un enfant. Au-delà de cette vision très largement répandue peut se rajouter celle de parents adoptifs. En fait, lorsqu’il est question de faire référence aux parents, il s’agira d’avoir à l’esprit que ce sont celles et ceux qui élèvent et éduquent le·les enfant·s au quotidien. Ici, nous pouvons ainsi agrandir la notion de parents à celle de famille élargie également, surtout lorsque l’on sait quelquefois la place importante prise par des grands-parents, parrains, marraines, etc., qui sont souvent des personnes proches de confiance pour certain·es enfants, adolescent·es et même de jeunes adultes. Nous savons également que certain·es préfèrent parler à des adultes hors famille, particulièrement à partir de l’adolescence.
Une famille peut recouvrir plusieurs réalités, hétéroparentale, homoparentale, monoparentale, etc.
Nous entendons souvent par-ci par-là que les « liens du sang » sont importants pour élever un enfant… même en cas de violence ! Non, les liens du sang ne sont pas systématiquement gage d’une parentalité sereine et de confiance.
Revenons à l’éducation sexuelle. Cette dernière ne doit pas commencer seulement à la puberté et le penser serait une erreur. Non, elle commence dès la naissance puis se poursuit tout au long du développement. La santé sexuelle doit être prise au sérieux comme on prend au sérieux la santé en général car tout est lié !
Certains parents se sentent démunis face à la sexualité des enfants et/ou des ados, que ce soit par les questionnements auxquels ils ne s’attendent pas forcément et pour lesquels ils restent « bloqués » pour répondre, que ce soit lorsqu’ils sont face à des comportements qu’ils jugeront « sexualisés » de leurs enfants, ayant une tendance à voir cette sexualité comme celle des adultes, mais cette vision est bien sûr déformée. De quoi être un peu perdus !
Avant toute chose, il faut savoir qu’un parent est le premier modèle pour son enfant, son ado et même encore lorsqu’il·elle sera jeune adulte.
[image: Image] Pour aller plus loin
Voici, par exemple, en un seul document, un résumé de ce qu’il peut en être de la sexualité au cours du développement et ce qu’il est possible de faire, en accompagnant cette aventure. Mais rien n’est figé, il s’agit avant tout de repères !1
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C’est au quotidien que se trouvent des occasions de parler avec ses enfants de sexualité (qui n’a rien de « génitale » dans l’enfance), puis, quand ils deviendront adolescent·es puis jeunes adultes, les discussions pourront être plus dirigées vers la sexualité que l’on dira « adulte ».
Ne pas s’inquiéter lorsque l’enfant a des comportements qui sembleront inappropriés, comme le fait de se toucher le pénis, comme quand il joue au docteur avec des camarades, etc. Ces comportements sont normaux, ils font partie du développement psychosexuel.
Le rôle des parents est d’accompagner ces découvertes et ne pas les interdire : « Je comprends que tu découvres ton corps et que tu touches ton pénis, mais c’est mieux pour toi de ne pas le faire devant quelqu’un ».
Puis l’enfant lui-même (fille comme garçon), à un moment donné, voudra être seul en découvrant le besoin d’intimité, de pudeur : « Je veux que la porte des WC soit fermée quand je fais pipi ! », « Je veux me laver tout seul maintenant ! », il pourra même questionner le comportement d’un parent par exemple : « Mais pourquoi tu es tout nu ? ». Eh oui, il permettra même, de façon bien involontaire, aux parents de se questionner eux-mêmes !
Les parents peuvent également demander conseil à des professionnel·les de santé, de l’éducatif. Il existe, dans certains endroits, des groupes de parole entre des parents avec des professionnel·les, les échanges permettant de voir que les interrogations portent souvent sur des sujets communs.
En lisant un article « Guides sur la parentalité : une infinie course au bien-être ? »2, il semble toujours important de rappeler que les recettes miracles n’existent pas ! En effet, de nombreux guides sont régulièrement publiés. Ils peuvent être intéressants à lire, mais ils ne feront pas tout. Il est aussi question d’éducation à la sexualité dans cet article, ça tombe bien !
L’ouvrage de Jocelyne Robert Parlez-leur d’amour… et de sexualité. L’éducation sexuelle : ça presse ! peut être intéressant à lire car s’y trouve un panorama du développement psychosexuel plutôt accessible au grand public, ainsi que de nombreux conseils3. Jocelyne Robert est sexologue, écrivaine et communicatrice, figure de proue dans le domaine de l’éducation à la sexualité au Canada.
Mais, rappelons-le, rien n’est figé dans la sexualité.

Notes
1. formation-des-parents.ch, L’éducation sexuelle de 0 à 18 ans. À chaque étape, les parents ont un rôle à jouer ! https://www.formation-des-parents.ch/fileadmin/dateiablage/DE/Bilder/Kampagnen/Stark_durch_Elternbildung/Infografik_11/10_Aufklaerung_A4_FR.pdf
2. theconversation.com, Guides sur la parentalité : une infinie course au bien-être ? https://theconversation.com/guides-sur-la-parentalite-une-infinie-course-au-bien-etre-142441?utm_source=linkedin&utm_medium=bylinelinkedinbutton
3. Robert, J. (2018). Parlez-leur d’amour… et de sexualité. L’éducation sexuelle : ça presse ! Nouvelle édition. Les Editions de l’Homme.

À vous de jouer… Communiquez !
Il n’y a pas de vérité toute faite parce que l’on ne cesse pas d’apprendre nous-mêmes de nos enfants. Il n’y a pas de parents parfaits, il faut savoir lâcher prise à ce sujet.
Comme nous l’avons vu concernant les relations entre partenaires où la communication est un pilier important de la relation, la communication entre parents et enfants (et celles et ceux qui jouent ce rôle de « parents ») est essentielle. Les enfants, les adolescent·es et même de jeunes adultes ont besoin de savoir qu’ils·elles peuvent parler, questionner et qu’ils·elles seront entendu.es. Cela les sécurise de savoir leurs « modèles » à l’écoute. Même si nous avons bien conscience que, dans certains cas et selon l’âge, ils iront chercher des réponses ailleurs, ce n’est pas grave, bien au contraire (certains parents seront même soulagés !), mais il faut toujours garder la porte ouverte aux échanges. Et avoir l’esprit ouvert est un plus !
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Dans leur propre enfance, adolescence et en tant que jeunes adultes, des parents n’auront sans doute pas eu cette possibilité de communiquer avec leurs parents sur des sujets relevant de l’intimité. Mais, comme tout individu, chaque parent a des valeurs qui seront transmises, même de façon implicite. Quant aux familles qui ont évolué dans ce que l’on entend appeler la « génération écrans », la tâche est un peu plus ardue, surtout elles sont très connectés elles-mêmes ! En effet, comment faire la part des choses entre ce qui est visionné et quoi conseiller à ses enfants (sites, jeux, etc.) par exemple ?
Même si cela vous semble incongru et que vous pensez systématiquement ne pas savoir comment faire, savoir quoi répondre, le fait de montrer et de dire à votre enfant ou ado ou jeune adulte que l’on entend bien sa demande est fondamental. Quant à ne pas pouvoir répondre dans l’immédiat n’empêche en rien de dire que l’on apportera une réponse un peu plus tard, afin de prendre un peu de temps pour rechercher la réponse la plus adéquate possible (en demandant conseil si besoin). Cela apprend d’ailleurs aux jeunes à patienter, ce qui les change car ils·elles sont beaucoup dans l’immédiateté !
En lien avec mon précédent ouvrage co-écrit avec un collègue sexologue, j’avais été interrogée pour le site topsanté.com concernant l’éducation à la sexualité1. Nous avions également été interviewé·es tous les deux pour un article pour le site allodocteurs.fr2. Nous ne pouvons que donner des conseils, les contextes étant évidemment propres à chaque parent qui a, lui-même, évolué dans un milieu particulier avec une éducation familiale spécifique.
Et comme nous l’avons vu, communiquer peut prendre différentes formes, cela dépend des opportunités du moment. À noter que le jeu n’est pas à négliger chez les plus jeunes.
Certains parents ne savent pas faire, en tout cas c’est ce qu’ils disent parce qu’ils se sentent démunis. Il faut commencer par se faire confiance, il n’y a pas d’âge sur le chemin de la vie pour approfondir et/ou se découvrir de nouvelles compétences ! Il n’y a pas de compétition, chacun doit y aller à son rythme. Demander conseil, ce n’est pas baisser les bras dans sa parentalité mais bien au contraire, c’est la faire vivre.
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Quoi qu’il en soit, chaque jour passé auprès de son enfant/ado/jeune adulte est un moment de partage, de communication et cela n’a pas de prix dans ce qui sera transmis, même sans s’en rendre compte.
Un élément important à prendre en compte, c’est celui de permettre aux enfants d’explorer et de vivre leurs émotions. « Arrête de pleurer ! », « On ne pleure pas quand on est un garçon ! », « Ça va, c’est pas la peine d’en faire toute une histoire, ça va mieux maintenant ! », « Oublie vite ! », ces phrases prononcées peuvent être lourdes de sens pour l’enfant et ce qu’il en retiendra au fur et à mesure qu’il grandit. Il faut juste être vigilants aux besoins exprimés, même s’il est vrai que, dans sa propre éducation, il a très souvent été sollicité beaucoup de retenue.
De plus, si un enfant découvre que lorsqu’il pose des questions un peu intimes, il lui est répondu : « Tu es trop petit·e pour parler de ça ! », il risque de ne plus en poser, de croire que certains sujets sont interdits. Cela risque d’être embêtant surtout lorsque l’on sait que des réponses adaptées à l’âge permettraient de le·la protéger : « Non, personne n’a le droit de toucher ton pénis/tes fesses », « Ce que tu as vu sur l’ordinateur n’est pas de ton âge », « Ton entraîneur n’a pas à te voir nu·e dans les vestiaires », « Tu n’es pas obligé·e de faire un bisou si tu n’en n’as pas envie », etc.
Plus tard, les parents seront surpris des retours que les enfants feront de ce qu’ils ont retenu, des valeurs qu’ils s’appliqueront et attendez-vous quelquefois à vous sentir fier·es de l’éducation que vous aurez menée auprès d’eux ! Il ne faut pas non plus se dévaloriser parce que l’on estime ne pas être dans ce que trop de personnes appellent la « norme », comme ne pas être en couple, être une famille homoparentale, monoparentale, avoir un enfant très éveillé, pas encore propre, etc. Cette norme, entièrement fabriquée par la société, ne veut rien dire et encore moins qu’elle soit gage d’une meilleure éducation !
Il peut être difficile également de se sentir rassuré·e quand on élève son enfant en cas de maladie et/ou de handicap de celui-ci. Non, ce n’est pas facile bien sûr, mais vous avez des droits, votre enfant aussi, il ne faut pas hésiter à solliciter de l’aide. Ce n’est guère plus simple d’être issu d’un pays avec une autre culture et d’élever son enfant dans un pays d’accueil, là aussi, il y aura peut-être besoin d’être aidé·e, etc.
Dans tous les cas, vous devez bien avoir à l’esprit que votre enfant n’est pas un être asexué, l’accompagnement au développement psychosexuel est essentiel !

Notes
1. topsanté.com, Quand (et comment) parler de sexualité à ses enfants ? https://www.topsante.com/maman-et-enfant/enfants/sante-des-enfants/sexualite-enfants-comment-quand-en-parler-641876
2. allodocteurs.fr, Éducation sexuelle. Quand et comment en parler avec ses enfants ? https://www.allodocteurs.fr/grossesse-enfant-enfant-education-sexuelle-comment-et-quand-en-parler-avec-ses-enfants-31226.html

À vos côtés, le rôle de l’école
Il semble important de rappeler le rôle de l’école concernant la sexualité et particulièrement concernant l’éducation à la sexualité. En effet, il existe l’obligation de la mise en place d’un minimum de trois séances d’éducation à la sexualité annuelles à l’école, au collège et au lycée, dans chaque classe traversée.
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« Une information et une éducation à la sexualité sont dispensées dans les écoles, les collèges et les lycées à raison d’au moins trois séances annuelles et par groupes d’âge homogène. Ces séances présentent une vision égalitaire des relations entre les femmes et les hommes. Elles contribuent à l’apprentissage du respect dû au corps humain et sensibilisent aux violences sexistes ou sexuelles ainsi qu’aux mutilations sexuelles féminines1… »
Ces séances se font en complémentarité des cours car ce ne sont pas des cours.
Dans un petit travail d’enquête, il était demandé à des professeur·es des écoles et des parents s’ils étaient informés de cette obligation. Le résultat obtenu, même s’il s’agissait d’un petit échantillon de part et d’autre était un peu surprenant : 68,75 % des parents ont répondu être au courant. Ce pourcentage était de 61,53 % du côté des professeur·es, ce qui interrogeait vu que, dans les écoles, ce sont aux professeur·es de les mettre en place (questionnaires passés en 2019).
En 2003, une première circulaire d’application est parue, cette dernière étant remplacée en 2018. On peut lire que l’éducation à la sexualité est une « démarche éducative transversale et progressive qui vise à favoriser l’estime de soi, le respect de soi et d’autrui, l’acceptation des différences, la compréhension et le respect de la loi et des droits humains, la responsabilité individuelle et collective, la construction de la personne et l’éducation du citoyen. Son approche globale et positive doit être adaptée à chaque âge et à chaque niveau d’enseignement2… »
À l’école, au collège et au lycée, l’éducation à la sexualité se fait d’une part à travers certains programmes de cours, à travers le minimum de trois séances annuelles et, de façon bien évidente, dans le quotidien scolaire lors de la vie en communauté qui exige du respect dans les relations les uns aux autres.
Les parents doivent être informés de ces séances et être intégrés dans les réflexions sur l’éducation à la sexualité dans les lieux où sont scolarisés leurs enfants/ados.
Toujours dans le petit travail d’enquête, il était apparu que 85,9 % des parents et 84,61 % des professeur·es des écoles étaient d’accord pour réfléchir et préparer ensemble des séances !3
En début d’année scolaire, lors des réunions avec les parents, ces derniers doivent être informés sur ce qui sera vu pendant l’année, comme sur le fait que l’éducation à la sexualité sera menée. Des instances existent en milieu scolaire où les parents, via leurs représentants, ont leur place et surtout un rôle à jouer lorsqu’il est question des projets menés. Dans les écoles, il y a les Conseils d’École, dans les collèges et lycées il y a les Conseils d’Administration et les CESCE (Comité d’Éducation à la Santé, à la Citoyenneté et à l’Environnement). Chaque établissement scolaire doit avoir un CESCE, ce dernier étant piloté par le·la chef·fe d’établissement. Dans certains endroits, il peut y avoir des CESCE inter-degré, ce qui permet une cohérence et une continuité entre les actions menées dans les écoles, les collèges et les lycées d’un même secteur.
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En parallèle à cela, les espaces parents, lorsqu’ils ont été mis en place au sein d’un établissement, sont intéressants. « L’article L.521-4 du Code de l’éducation prévoit un espace à l’usage des parents d’élèves et de leurs délégués dans tous les établissements d’enseignement. C’est donc un lieu pour vous, mis à disposition pour échanger et monter des projets. Chacun peut contribuer et participer à son animation.
L’espace parents est un lieu de coopération éducative. Il est dédié aux rencontres entre parents, professeurs et autres acteurs éducatifs4… »
L’espace parents peut donc tout à fait permettre des échanges avec les familles sur l’éducation à la sexualité.
De plus, dans le cadre du dispositif appelé la Mallette des parents5, il y a des ressources à disposition sur tout un tas de sujets dont celui de la santé. Et oui, la promotion de la santé a toute sa place à l’École.
Comme l’on ne peut pas différencier la santé sexuelle de la santé globale, tout est à mettre en place ou continuer à l’être pour les écoles et les établissements qui ont initié cette relation privilégiée avec les familles. Il s’agit là, ni plus ni moins, d’espaces de co-éducation au bénéfice et pour le bien-être des élèves pendant tout leur parcours scolaire. Et cela est favorable aux apprentissages !
Les familles peuvent aussi tout à fait se rapprocher des personnels de santé, sociaux et psychologues pour des questionnements plus spécifiques. Dans certains endroits, des professionnel·les proposent déjà des temps d’échanges au sujet de diverses thématiques, dans le cadre des espaces parents comme dans le cadre d’autres rencontres.
Une précision néanmoins importante : l’éducation à la sexualité ne peut s’arrêter au lycée, elle doit aller bien au-delà et permettre aux jeunes adultes de pouvoir trouver des interlocuteurs·trices concernant la santé sexuelle. Il existe par exemple les services de santé universitaire pour les étudiant·es.
Il est important également pour les familles de savoir qu’elles peuvent se rapprocher du·de la référent·e familles de leur lieu d’habitation quand il y en a un·e. Il y a d’ailleurs quelquefois un rapprochement et une collaboration entre les professionnel·les du milieu scolaire et les référent·es familles pour accompagner les parents6.
Les Centre de PMI (Protection Maternelle et Infantile) peuvent aussi être des endroits ressources7.
[image: Image] Pour aller plus loin
Promouvoir la santé sexuelle est fondamental et ne doit faire peur à personne. Il est intéressant de prendre connaissance de cet article de Frédéric Galtier, sexologue, sur la promotion de la santé sexuelle dès l’école primaire8.
De plus, cela est légitime et participe au respect des droits de l’enfant.
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Notes
1. legifrance.gouv.fr, Code de l’éducation. https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000006524776/2022-02-11/
2. legifrance.gouv.fr, L’éducation à la sexualité. https://www.legifrance.gouv.fr/circulaire/id/43964
3. Baranska, V. (2019). L’éducation à la sexualité à l’école élémentaire. La question du respect des droits de l’enfant pour une réelle prévention des violences sexistes et sexuelles. École de psycho-sexologie, Paris.
4. mallettedesparents.education.gouv.fr. Espace-parent : un lieu de coopération éducative. https://mallettedesparents.education.gouv.fr/parents/ID169/espace-parents-un-lieu-de-cooperation-educative
5. mallettedesparents.education.gouv.fr, Bienvenue sur la mallette des parents. https://mallettedesparents.education.gouv.fr/
6. Document repères. Les missions du référent familles dans le cadre du financement de la prestation de service Animation Collective Familles. http://www.centres-sociaux-partenariat13.fr/sites/default/files/document_public/LC%20CNAF%202016%20-%20Annexe%202%20-%20poste%20de%20ref%20familles.pdf
7. nos-services.com, Les centres de protection maternelle et infantile. https://www.nos-services.com/pmi
8. Promouvoir la santé sexuelle dès l’école primaire. Frédéric Galtier. https://www.santepubliquefrance.fr/determinants-de-sante/sante-sexuelle/documents/article/promouvoir-la-sante-sexuelle-des-l-ecole-primaire
Conclusion
Ce livre qui se veut accessible au plus grand nombre est très loin d’être complet concernant la sexualité des ados et jeunes adultes, tellement cette dernière engage plusieurs dimensions de la vie et relève d’une richesse humaine extraordinaire. De plus, et fort heureusement, rien n’est immuable !
Nous connaissons toutes et tous les tabous autour de la sexualité, tous les freins, certains empêchements à en parler. Ce qui interroge néanmoins, c’est quand cela se passe dans certains milieux qui ont pour mission d’en parler (si l’on se réfère à certains textes de loi par exemple).
Le développement sexuel a une trajectoire que l’on dira « théorique », c’est-à-dire que nombre de spécialistes parleront d’un développement de la sexualité « typique », d’autres parleront d’un développement psychosexuel, etc. Quoi qu’il en soit, les enfants, les adolescent·es et les jeunes adultes évoluant dans certains milieux, ces environnements jouent sur leur développement (la famille, l’école, la culture, la religion, etc.).
Mais avant tout, il faut toujours garder à l’esprit que chaque être humain est unique, et son développement doit pouvoir être accompagné avec bienveillance. Les droits de l’enfant, les droits humains et les droits sexuels sont indissociables et doivent être respectés.
La sexualité concerne tout le monde et cet accompagnement ne doit laisser personne de côté que ce soient les jeunes atteints de handicap, les jeunes souffrant de maladie chronique, les jeunes issu·es de la « diversité sexuelle », les jeunes issu·es de la migration, etc. Parmi ces publics, souvent laissés-pour-compte concernant la sexualité, certains sont plus enclins à subir des discriminations et des violences ! Il est plus que temps de réagir.
Dans la deuxième feuille de route 2021-2024 de la stratégie nationale de santé sexuelle publiée le 1er décembre 2021, on peut lire certaines actions intéressantes devant être menées (parmi d’autres) :
« Promotion de la santé sexuelle et reproductive, information et formation, éducation à la sexualité
	Action no1 : Promouvoir la prévention combinée

	Action no2 : Concevoir et diffuser des outils de promotion de la santé sexuelle accessibles aux publics en situation de handicap et allophones […]

	Action no5 : Renforcer l’éducation à la sexualité à l’École pour toutes et tous… ».


Dans une enquête dévoilée en février 2022 concernant l’éducation à la sexualité dans les collèges et lycées, nous découvrons que « Les données montrent que les répondant·e·s n’ont bénéficié que de 13 % du nombre total de séances qu’ils et elles auraient dû avoir. Par exemple, les répondant·e·s ayant suivi au moins sept années de collège et lycée ont reçu en moyenne 2,7 séances d’éducation à la sexualité pendant toute leur scolarité, au lieu des 21 séances minimum prévues par la loi. »
Gageons néanmoins d’un avenir plus serein et plus apte à lever les tabous les uns après les autres.




  
    Ressources

    
      
        /// Quelques ouvrages

        De Véronique Baranska et Sébastien Landry aux Éditions In Press : L’éducation à la sexualité. Respect, égalité, altérité, 2021.

        De Sébastien Landry aux Éditions In Press :

        – Le désir sexuel. Le stimuler, le retrouver, alimenter la flamme !, 2020.

        – L’éjaculation précoce ce n’est pas une fatalité !, 2019.

        – Cancer et sexualité, si on en parlait !, 2018.

        De Malvina Chabilan aux Éditions In Press : La pornographie. S’en préserver, s’en libérer. Reconnaître son impact et redécouvrir le plaisir !, 2021.

        De Aline Alzetta-Tatone aux Éditions In Press : Transidentités, les clés pour comprendre. Enjeux et richesses des parcours trans*, 2022.

        De Jocelyne Robert aux Éditions de l’Homme :

        – Parlez-leur d’amour… et de sexualité. L’éducation sexuelle, ça presse !, 2018.

        – Te laisse pas faire ! Les agressions sexuelles et les abus sexuels expliqués aux enfants, 2019.

        De Sophie Bordet-Petillon avec l’expertise du Pr Marie Rose Moro, Hygée Éditions : La puberté et moi. L’essentiel pour la vivre sereinement, 2021.

        De Annie Pullen Sanfaçon, Denise Medico, les Éditions du remue-ménage : Jeunes trans et non-binaires. De l’accompagnement à l’affirmation, 2021.

        De Andréa Bescond et Mathieu Tucker aux Éditions Harper Collins : Et si on se parlait ? Le petit livre pour aider les enfants à parler de tout, sans tabou ! (11 ans et +), 2020.

        De Faïza Guène, Louise Mey, Anna Cuxac, Ovidie, Lauren Malka, Alizée Vincent, une co-édition Causette et Éditions Rageot : Ceci est mon corps, 2020.

        De Gabrielle Richard aux Éditions du remue-ménage : Hétéro, l’école ? Plaidoyer pour une éducation antioppressive à la sexualité, 2020.

        De Arnaud Alessandrin aux Éditions Double ponctuation : Dépriviliégier le genre. Faire tout et être (tout) contre le genre, 2021.
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            Numéro vert sexualité, contraception et IVG – 0800 08 11 11

            Fil santé jeunes – 0800 235 236

            Police – 17

            Allo enfance en danger – 119

            Violences Femmes Info – 3919 (par SMS au 114)

            Violences numériques – 3018

            Ligne Azur.org pour les ados – 0810 20 30 40

            Non au harcèlement, pour la prise en charge des victimes et de leur famille – 3020

            Ligne d’écoute anonyme SOS Homophobie – 01 48 06 42 41

            Service téléphonique d’orientation et de prévention (S.T.O.P.) à destination des personnes attirées par les enfants pour éviter tout passage à l’acte – 0806 23 10 63

            Sida Info Service – 0800 840 800

            Numéro national de prévention du suicide – 3114

            Numéro Drogues info service – 0800 23 13 13

          

        

      

      
      
        /// Des sites

        On sexprime – https://www.onsexprime.fr/

        Information violences sexuelles – https://violences-sexuelles.info/

        Colosse aux pieds d’argile – https://colosse.fr

        Site Fil santé jeunes – https://www.filsantejeunes.com/

        Fil santé jeunes accessible aux sourds et aux malentendants – https://www.filsantejeunes.com/fsj-en-lsf-21515

        Fondation Marie-Vincent – Discuter avec son ado – https://marie-vincent.org/articles-prevention/discuter-avec-son-ado/

        Prévention, Accueil Adolescents – Fondation Marie-Vincent – https://marie-vincent.org/services/prevention-adolescents/#:~:text=La%20Fondation%20Marie%2DVincent%20joue,s%20et%20la%20population%20g%C3%A9n%C3%A9rale.

        Pass’Santé Jeunes Amour et sexualité :

        – 12-15 ans : https://www.pass-santejeunes-bourgogne-franche-comte.org/public/espace-jeunes-12a15-ans/?theme=amour-et-sexualite#post

        – 16 ans et + : https://www.pass-santejeunes-bourgogne-franche-comte.org/public/espace-jeunes-16-ans-plus/?theme=amour-et-sexualite#post

        MAG Jeunes LGBT – https://www.mag-jeunes.org/

        Je protège mon enfant de la pornographie – https://jeprotegemonenfant.gouv.fr/

        Le Planning Familial – https://www.planning-familial.org/fr

        Choisir sa contraception – https://questionsexualite.fr/choisir-sa-contraception

        Le Défenseur des droits, défense et promotion des droits de l’enfant – https://www.defenseurdesdroits.fr/fr/competences/missions-objectifs/defense-des-droits-de-lenfant

        Drogues-info-service.fr – https://www.drogues-info-service.fr/

        Alcool-info-service.fr – https://www.alcool-info-service.fr/

        Plateforme PHAROS pour signaler un contenu suspect ou illicite – https://www.interieur.gouv.fr/A-votre-service/Ma-securite/Conseils-pratiques/Sur-internet/Signaler-un-contenu-suspect-ou-illicite-avec-PHAROS

        Jeunes violence écoute – http://www.jeunesviolencesecoute.fr/

        Arrêtons les violences – https://arretonslesviolences.gouv.fr/

        Liste des Maisons des adolescents – https://www.anmda.fr/fr/annuaire-mda

        Centre Ressources Handicaps et Sexualités – https://cerhes.org/

        Solidarités Femmes – https://www.solidaritefemmes.org/

        Fédération nationale des CIDFF (Centre d’Information sur les Droits des Femmes et des Familles) – https://fncidff.info/

        SOS Hommes battus France – http://soshommesbattus.org/

        Les CeGGID – https://www.sida-info-service.org/annuaire/

        Les Centres de Planification – https://ivg.gouv.fr/les-centres-de-planification.html

        Fédération Nationale GAMS Groupe pour l’Abolition des Mutilations Sexuelles et des Mariages Forcés – https://federationgams.org/

        Excision parlons-en – http://www.excisionparlonsen.org/

        Site Amicale du Nid – https://amicaledunid.org/

        Mouvement du Nid – https://mouvementdunid.org/

        Santé publique France – sexosafe.fr

        Association StopFisha (page Facebook) – https://www.facebook.com/stopfisha/

        EndoFrance, association française de lutte contre l’endométriose – https://www.endofrance.org/

        Association des femmes atteintes de fibrome utérin – https://fibrome-info-france.org/

      

      
      
        /// Des outils

        Eveil. Balado d’éducation à la sexualité pour les 6-12 ans – https://www.buzzsprout.com/1881696

        Mon sexe & moi. Mon corps sous la loupe – https://eps.ireps-ara.org/index.php?lvl=notice_display&id=17072

        Le petit manuel SEX EDUCATION – https://sexeducation.fr/assets/data/le_petit_manuel_sex_education.pdf

        Ton corps, c’est toi. Podcasts – https://podcastfrance.fr/podcasts/famille/ton-corps-cest-toi/

        Site papapositive. Le consentement – https://papapositive.fr/tag/consentement/

        Site seriousgame.be, sexualité – http://blog.seriousgame.be/tag/sexualite

        Le violentomètre : outil de prévention des violences – https://www.centre-hubertine-auclert.fr/article/outil-de-prevention-des-violences-le-violentometre

        Le respectomètre : un outil pour lutter contre les stéréotypes de genre – https://humanitheque.fr/produit/respectometre/

        Le michtomètre : prévention contre la prostitution – https://www.acpe-asso.org/wp-content/uploads/2020/02/michetomtre-page-par-page-1.pdf

        Le harcelomètre – https://sosharcelementscolaire.com/est-ce-du-harcelement-decouvre-le-harcelometre/

        Kit de sensibilisation amour sans violence – https://www.amoursansviolence.fr/kit-de-sensibilisation/

      

      
      
        /// Pour aller plus loin…

        CONSENQUOI ? Éducation à la vie affective et sexuelle : comment répondre aux idées reçues. UNICEF France pour chaque enfant, Le Planning Familial – https://my.unicef.fr/sites/default/files/livret_consentement-bd.pdf

        Entre les transformations, les frissons, les passions… et toutes les questions. Petit guide à l’usage des parents pour discuter de sexualité avec leur adolescent – https://publications.msss.gouv.qc.ca/msss/fichiers/2014/14-307-01W.pdf

        Les comportements et les jeux sexualisés chez les enfants. Information aux parents – https://www.chusj.org/getmedia/068734cb-2781-4964-a6be-c70031bf9dbd/depliant_F-160_les-comportements-et-les-jeux-sexualises-chez-les-enfants_FR.pdf.aspx?ext=.pdf

        Le ministère des solidarités et de la santé présente la deuxième feuille de route santé sexuelle 2021-2024, de mise en œuvre de la stratégie nationale de santé sexuelle – https://pratiquesensante.odoo.com/blog/politiques-10/le-ministere-des-solidarites-et-de-la-sante-presente-la-deuxieme-feuille-de-route-sante-sexuelle-2021-2024-de-mise-en-oeuvre-de-la-strategie-nationale-de-sante-sexuelle-353

        Déclaration des droits sexuels. Association mondiale pour la santé sexuelle (traduction française) – https://worldsexualhealth.net/wp-content/uploads/2013/08/DSR-French.pdf

        Les violences faites aux mineurs en situation de handicap. Handiconnect – https://handiconnect.fr/fiches-conseils/les-violences-faites-aux-mineurs-en-situation-de-handicap

        Loi du 21/04/2021 visant à protéger les mineurs des crimes et délits sexuels et de l’inceste – https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFTEXT000043403203

        Circulaire pour une meilleure prise en compte des questions relatives à l’identité de genre en milieu scolaire – https://www.education.gouv.fr/bo/21/Hebdo36/MENE2128373C.htm

        Enquête sur les séances d’éducation à la sexualité dans les collèges et les lycées, noustoutes.org – https://www.noustoutes.org/ressources/Dossier_de_presse_Education_a_la_sexualite.pdf

        Enquête IPSOS représentations des Français sur le viol – https://www.memoiretraumatique.org/campagnes-et-colloques/2022-enquete-ipsos-representations-des-francais-sur-le-viol-vague-3.html

        GrandirTrans. L’essentiel en un livret – https://grandirtrans.fr/2021/11/21/lessentiel-en-un-livret/

        Vie sexuelle et transidentité, comprendre, accompagner, s’épanouir. Fédération LGBTI+ – https://federation-lgbti.org/actualite/campagnes/brochure-vie-sexuelle-et-transidentite/

        Rapport sur les LGBTIPHOBIES 2021 – https://ressource.sos-homophobie.org/DP_Rapport_LGBTIphobies_2021.pdf

        Lancement du premier plan national de lutte contre la prostitution des mineurs. Dossier de presse – https://www.gouvernement.fr/sites/default/files/contenu/piece-jointe/2021/11/prostitution-des-mineurs-lancement-du-premier-plan-national.pdf

        Aborder la sexualité et la santé sexuelle avec les personnes migrantes – https://www.santepubliquefrance.fr/determinants-de-sante/sante-sexuelle/documents/depliant-flyer/aborder-la-sexualite-et-la-sante-sexuelle-avec-les-personnes-migrantes

      

      
      
        /// Des articles de Theconversation

        « Dans la vraie vie aussi, j’aimerais bien porter un filtre » : les réseaux sociaux vus par les 8-12 ans – https://theconversation.com/dans-la-vraie-vie-aussi-jaimerais-bien-porter-un-filtre-les-reseaux-sociaux-vus-par-les-8-12-ans-151790

        Réseaux sociaux : pourquoi les ados vont-ils sur TikTok ? – https://theconversation.com/reseaux-sociaux-pourquoi-les-ados-vont-ils-sur-tiktok-150491

        Comment plusieurs études montrent qu’Instagram peut nuire au bien-être des jeunes – https://theconversation.com/comment-plusieurs-etudes-montrent-quinstagram-peut-nuire-au-bien-etre-des-jeunes-168514

        Comment les parents peuvent aider les ados à surmonter les complexes créés par les réseaux sociaux – https://theconversation.com/comment-les-parents-peuvent-aider-les-ados-a-surmonter-les-complexes-crees-par-les-reseaux-sociaux-168620

        Comment les adolescents construisent-ils leur identité avec YouTube ? – https://theconversation.com/comment-les-adolescents-construisent-ils-leur-identite-avec-youtube-169503

        Anorexie, boulimie… Comment les médias sociaux participent au développement de troubles alimentaires – https://theconversation.com/anorexie-boulimie-comment-les-medias-sociaux-participent-au-developpement-de-troubles-alimentaires-169702

        « Revenge porn », « comptes fisha » : les ados face aux nouvelles cyberviolences – https://theconversation.com/revenge-porn-comptes-fisha-les-ados-face-aux-nouvelles-cyberviolences-173460?utm_source=linkedin&utm_medium=bylinelinkedinbutton

        Pornographie en ligne : des risques préoccupants pour les adolescents – https://theconversation.com/pornographie-en-ligne-des-risques-preoccupants-pour-les-adolescents-158472

        Que sait-on des auteurs de violences sexuelles entre étudiants ? – https://theconversation.com/que-sait-on-des-auteurs-de-violences-sexuelles-entre-etudiants-140963

        Féminicides : les comportements abusifs envers les femmes commencent dès l’adolescence – https://theconversation.com/feminicides-les-comportements-abusifs-envers-les-femmes-commencent-des-ladolescence-156642

        Inceste : au-delà du bruit médiatique, entendre la tragique banalité du phénomène – https://theconversation.com/inceste-au-dela-du-bruit-mediatique-entendre-la-tragique-banalite-du-phenomene-152841

        À l’adolescence, cette grossophobie qui fait des dégâts – https://theconversation.com/a-ladolescence-cette-grossophobie-qui-fait-des-degats-168960

        « Movember » : réussir à parler des cancers masculins à tout âge sans tabou  – https://theconversation.com/movember-reussir-a-parler-du-cancer-masculin-a-tout-age-sans-tabou-165188

      

      
      
        /// La licorne du genre

        Petit jeu interactif, la Licorne du genre est une création du Trans Student Educational Resources, association militant pour la transformation de l’éducation pour les élèves trans* et plus largement non conformes aux normes sociales classiques.
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            Figure 14. La licorne du genre
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            https://unicorn.mrtino.eu/
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